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assiste en France à la ren-
trée parlementaire. Celle-ci
s'opère pour l'instant sans se-

cousse. Les grands débats seront
pour plus tard. La réélection de M.
Le Troquer est cependant un fait si-
gnificatif. Toute la gauche, y com-
pris les communistes, a voté pour le
candidat socialiste. Quand il s'agit,
face à la « réaction », de donner
corps au Front populaire qui , par
ailleurs, n'est toujours qu 'un mythe,
les «frères ennemis » se réconci-
lient...

U est curieux de noter , sur un au-
tre plan , que l'opposition au cabinet
Guy Mollet qui se dessine et qui ,
assure-t-on , prendra toute son am-
pleur en novembre ne vient pas des
milieux modérés ou de droite —
les «poujadistes » exceptés — mais
qu 'elle se manifeste dans les cercles
mêmes qui favorisèrent l'accession
de M. Mollet au pouvoir, autrement
dit dans les cadres qui formèrent le
fameux ' Front républicain mainte-
nant défunt, et plus précisément en-
core dans l'entourage — et dans la
personne — de M. Mendès-France.
qui s'apprête à jouer de nouveau les
vedettes au prochain congrès radi-
cal à Lyon.

M. Mendès-France, qui fut  ministre
d'Etat de M. Guy Mollet, a «gardé
une dent» au président du conseil
socialiste. Il lui reproche son « atti-
tude algérienne » qui n'est nullement
conforme à celle adoptée par le
Front républicain pendant la cam-
pagne électorale. Il n'est pas' de se-
maines où l'«Express», raillant lour-
dement M. Robert Lacoste, ne pré-
tende que l'action militaire du mi-
nistre-résidant a été un échec et une
faillite.

En somme, la « nouvelle gauche »
en veut à la « gauche traditionnelle »
d'avoir rejoint, par un juste réflexe
de patriotisme, la droite non moins
traditionnelle, dans une volonté com-
mune d'empêchiy l'Algérie de se sé-
parer de la France. Ce faisant , elle
ne se soucie même pas de constater
qu 'elle se trouve dans le même camp
que les communistes.

Certes, M. Mendès-France pro-
clame,, pour sa part, que c'est la
«politique de force » de MM. Mollet
et Lacoste qui conduit à la scission.
Mais quand on lui demande sa pro-
pre recette, il demeure muet. Quand
on lui demande quels seraient les
«interlocuteurs valables » avec les-
quels négocier le cas échéant, il
n'avance aucun nom.

Surtout, le passé de cet homme
politique provoque les plus vives
appréhensions quant à ce que pour-
rait être sa politique algérienne, s'il
revenait au pouvoir. Il n'a voulu de
la «force»  ni en ce qui concerne
l'Indochine, ni en ce qui concerne
les comptoirs de l'Inde ou le Fezzan ,
ni en ce qui concerne la Tunisie ou
le Maroc. A chaque fois, il s'est
flatté de nouer des liens nouveaux
plus solides que les anciens. Mais
ces liens, avec ces pays, se défont
tous aujourd'hui ou sont déjà com-
plètement rompus.

Il n'est pas question d'ériger la
«force » en absolu. Il s'agit, dans
toute œuvre vraiment civilisatrice —
et la France en a accompli une en
Algérie qu 'elle doit parachever —
de mettre la force au service d'un
idéal . C'est apparemment ce que fait
le gouvernement français en luttant
contre les rebelles, mais en élabo-
rant en même temps un régime neuf
pour l'Algérie.

Et si M. Lacoste continue a ren-
contrer tant de difficultés avec les
fellagha , ne serait-ce pas parce que
ceux-ci savent que l'unanimité fran-
çaise n 'est pas entière et parce qu'ils
trouvent dans l'attitude même de M.
Mendès-France des raisons de pour-
suivre le combat ? L'autre jour , ra-
conte le « Figaro », une section de
la division Brébisson, qui opère dans
l'Orléanvillois , se trouva face à un
groupe de fellagha , assis en rond
et mitraillette entre les jambes : le
chef leur faisait le commentaire po-
litique du soir, le journal « L'Ex-
press » de Paris à la main !

René BRAICHET.

Tito aurait mis
en garde les soviets

contre un
« nouveau Poznan »

Les entretiens de Yalta

PARIS, 4 (Reuter). — Le journal
Parisien du matin « L'Aurore » écrit
Jeudi que le maréchal Tito a mis en
Barde les dirigeants soviétiques en les
rendant a ttent i fs  au fait que si l'Union
soviétique n 'allège pas sa pression sur
tes pays communistes de l'Europe
orientale , cela pourrait conduire à un
« nouveau Poznan ».

(Etre la suite en 13me pag e)

LOS-ANGELES, 4 (A.F.P.). — La
marine des Etats-Unis possède une
arme secrète capable de révolution-
ner la lutte contre les sous-marins,
a déclaré mercredi à la presse le se-
crétaire à la marine, M. Charles Tho-
mas. Cette arme serait « d'une im-
portance capitale » dans un conflit
avec l'Union soviétique, dont la flot-
te est surtout composée de sous-
marins.

Une arme secrète
américaine

contre les sous-marins

Fiançailles dans la Maison de France

Comme nous l'avons annoncé , le prince Henri de France (au centre) vient
de se fiancer avec la duchesse Marie-Thérèse de Wurtemberg (à droite) et
sa sœur, la princesse Hélène (à gauche), seconde fille du comte de Paris,

avec le comte Evrard de Limbourg-Stirum, un jeune aristocrate belge.

Le Conseil national limite à 50 km/h.
la vitesse à l'intérieur des localités

La lutte contre l 'inflation ef l'offensive américaine
contre l 'horlogerie tiennent la vedetfe en séance de relevée

Notre correspondant de Berne nous écrit :
Tout doucement , se gardant des excès de vitesse — il faut  bien donner

l'exemple, — le Conseil national est arrivé au terme de son pensum. Après
sept heures de délibérations, il a donné forme à l'article 31 de la loi sur
la circulation routière.

La querelle ne portait d'ailleurs pas
sur le fond , et M. Feldmann l'a bien
prouvé dans son intervention finale.
Il s'agissait seulement de savoir si
l'on voulait poser les limites de vi-
tesse dans la loi elle-même ou réser-
ver ce soin au règlement d'exécution
édicté par le Conseil fédéral ?

Les raisons psychologiques l'ont em-
porté sur la simple raison. On l'a dit ,
et c'est vra i, l'opinion publique, émue
par le nombre des accidents et l'in-
conscience de certains c chauffards > ,
demande la sévérité de la loi. On peut
penser toutefois qu'il aurait été bien
préférable de laisser ces détails à une
ordonnance d'application , parce qu 'il est
beaucoup plus aisé de la modifier si les
circonstances l'exigent , si l'expérience
montre que les normes établies sont
ou trop rigoureuses ou trop lâches.
Une décision du gouvernement suffit

et voilà le texte adapté aux nécessités
nouvelles. Tandis qu'avec la loi, il faut ,
pour cela , engager toute la procédure
parlementaire et courir le risque* du
référendum , alors que, dans un domaine

comme celui de la circulation précisé-
ment, le développement de la technique
peut exiger des solutions rapides.

Insensibles à ces' considérations que
M. Feldmann a fondées non sur de
vagues déclarations, mais en donnant
connaissance aux députés du projet
d'ordonnance élaboré par ses services
(où l'on retrouvait exactement tout ce
que demande la majorité de la commis-
sion) , le Conseil national a décidé, par
129 voix contre 39, d'inscrire dans la
loi elle-même les limitations de vitesse.
Il a écarté les propositions, extrêmes,
soit un maximum de 40 km/h. et un
maximum de 60 km/h. pour se tenir
à l'honnête compromis de 50 km/h. à
l'intérieur des localités, bien entendu.

En rase campagne, le projet né pré-
voit de limites que pour les « poids
lourds ... Mais là aussi, la majorité de
la commission entend préciser : au
maximum 80 km/h. pour les cars,
70 km/h. pour les camions et 60 km/h.
pour les trains routiers.

G. P.

(Lire la suite en ISme page)

Extraordinaire
accident

Les agents collés au sol
ne pouvaient pas verbaliser
, ACQUI TERME , i- (A.F.P.) — Un

etimion chargé de f û t s  de colle , en dé-
rapant sur la route d'Acqui à Milan ,
a] ajouté un type d' accident de la cir-
culation inédit à une liste déjà longue
et variée.

Tandis qu 'il heurtait dans son déra-
page une petite voiture dont les deux
occupants furen t  blessés, le camion
renversait son chargement , et la route
était inondée de colle. Engluée , la pe-
tite voiture était hors d'état de bou-
ger ; englué , le camion était hors d'état
de s 'écarter ; englués , les gendarmes
étaient hors d'état de verbaliser. Et
bientôt , sur quatre kilomètres de rou-
te, se forma un monstrueux embou-
teillage.

L'ÉLECTION DE M. BEVA N

L'élection de M. Aneurin Bevan , député socialiste de gauche, au poste de
trésorier du parti travailliste britannique, constitue un événement politique
de grande importance pour l'Angleterre. Le trésorier du parti obtient d'office
un siège dans le comité national exécutif du parti , qui fixe les lignes poli-
tiques à suivre. M. Bevan a fai t  clairement savoir au cours d'une conférence
de presse, qu 'il n 'était pas exclu qu 'il devienne leader du parti au cas d'une
victoire électorale du parti. Notre cliché montre M. Bevan acclamé par ses

amis au moment de son élection.

Le procureur demande que Weber
soit reconnu coupable

d'assassinat et de brigandage

Réquisitoire au procès Eichenwald

ZURICH, 4. — Au début de la séan-
ce de jeudi , le président de la Cour
d'assises qui juge Théodore Weber, a
déclaré qu'un chanteur autrichien du
Théâtre munici pal de Zurich était le
sosie d'Eichenwald. Cela a été la rai-
son pour laquelle différents témoins
ont cru voir Eichenwald à Zurich le
16 octobre.

Le procureur M. Max Willfratt a en-
suite pris la parole pour son réquisi-
toire. Il demande que Théodore Weber
soit reconnu coupable d'assassinat et de
brigandage. Les délits accessoires se-
ront jugés plus tard quand les jurés
se seront prononcés sur le principal
acte d'accusation.

Le procureur s'est opposé à la thèse
selon laquelle il était impossible de
prononcer une sentence parce qu 'on
n'avait pas trouvé de cadavre. Si cette
thèse était juste, ce serait « une re-
cette dangereuse » à l'usage des cri-
minels. S'il n'est pas possible pour le
juge d'établir la vérité absolue, il doit
s'appuyer sur sa propre conviction. La

loi ne prescrit pas comment il doit
fonder cette conviction. Le procureur
a f f i rme  que le juge doit avoir la vo-
lonté et le courage de se faire une con-
viction et d'y rester.

(Lire la suite en 13me page)

LES PLAIDOIRIES
au procès Jack Rollan
LE JUGEMENT SERA RENDU LUNDI

Audience captivante hier à Lausanne

.
Notre correspondant de Lausanne nous écrit :
Les derniers témoins ayant déposé, les deux parties n'ayant pas cru

devoir chercher un terrain d'entente à l'amiable, la quatrième et dernière
journée du procès de Lausanne a été consacrée aux plaidoiries.

L'avocat du plaignant a rappelé de
quelle façon son client a été attaqué
dans son honneur. Les écrits parus
dans le « Bon Jour » l'ont qualifié de
garde-chiourme et l'établissement qu 'il
dirige d'une sorte de camp de
concentration à la mode hitlérienne.
Cela a porté un tort immense tant aux
qualités professionnelles du plaignant
qu 'à son honneur de citoyen. Or, se de-
mande l'avocat , M. Plomb , alias Jack

Rollan a-t-il les qualifications nécessai-
res pour jouer le rôle de redresseur
de torts , lui qui dans son périodique
accueille des proses ou des dessins qui
sont loin d'avoir été toujours d'une
qualité morale incontestable ? Et che-
min faisant, l'avocat regrette que Jack
Rollan ne soit pas resté l'humoriste lé-
ger que chacun appréciait avant qu 'il
ne fondât son journal.

Quoi qu 'il en soit , remarque l'avocat,
ce polémiste s'est lancé dans une affa i-
re au sujet de laquelle il ne s'est pas
informé comme cela aurait dû être son
devoir de journaliste. Il a monté en
épingle des faits exceptionnels (l'avo-
cat en tombe d'accord ) et dont plu-
sieurs remontent à une époque où M.
Luterbacher n 'était pas encore direc-
teur de la Montagne de Diesse. L'en-
quête menée par l'Etat de Berne a fait
litièr e de ces accusations. Aussi bien,
en généralisant comme elle fait , la cam-
pagne menée est-elle non seulement
malhonnête mais parfaitement menson-
gère, surtout lorsque son auteur ba-
foue les qualités d'éducateur de la vic-
time.

B. V.

(Lire la suite en 14me page)

Menace d'éclatement
du parti démocrate-chrétien

Tandis que les socialistes ita liens
sont en train de s funir

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

Tandis que le socialisme italien
est en train de s'unir, la démocratie
chrétienne péninsulaire va-t-eMe s'é-
mietter , se dissoudre ?

C'est une qu estion à laqueM e le
prochain congrès de Trente, au* dé-
but d'octobre, devra donner une ré-
ponse.

La démocratie chrétienne est un
habit  d'Arlequin. Elle groupe sous le
dénominateur commun du» catholi-
cisme, des tendances plus que diver-
ses, opposées. 1. y a une gauche en-
tièrement syndicaliste, celle de M.
Pastore, assez puissante à la Cham-
bre des députés, et qui glisse de plus
en plus vers la gauche parce qu 'elle
tente de damer le pion au syndicat
dominé par les communistes, celui
de 'lia C.G.I.L. de MM. Di Vittorio et
Bitossi. M. Pastore a un succès tou-
jou rs plus marqué , et cela ne laisse
point de le renforcer.

A ses côtés, le groupe d'« Iniziativa
democratica », que dirige M. Fanfa-
ni , actuellement secrétaire du parti ,
et qui ayant recueilli la majorité au
dernier « congrès », celui de Naples,
en juin-juillet 1954, occupe à peu
près tous les . sièges du Conseil natio-
nal du parti. C'est donc M. Fanfani
qui fai t  la politique du parti démo-
chrétien. Et la responsabilité de ses
succès, mais aussi de ses échecs, de-
puis deux ans remonte à lui.

Cette domination Fanfani apparut
au début comme ia victoire d'élé-
ments jeunes, se substituant à la vieil-
le garde. Feu De Gasperi lui-même
avait dû se soumettre et, avec M.

Scelba, son second avoué et procla-
mé, n 'était parvenu à maintenir sa
position dans le parti que grâce à
cette capitulation. Le vieux et glo-
rieux leader , qtii n 'avait plus alors
que pour six semaines de vie, était
ainsi apparu comme ayant renié la
politique d'équilibre qu'il avait tou-
jours suivie : il s'était agrégé à la
tendance de gauche, pour survivre
au désastre des élections du 7 juin.
1953, qui firent perdre à la démo-
cratie chrétienne la majorité abso-
lue au parlement.

Une fronde
Mais si M. Fanfani et son « Inizia-

tiva démocratisa **> l'avaient ainsi em-
porté dans le parti , s'ils avaien t élu
son exécutif et désormais dirigé sa
politique, c'était grâce au règlement
intérieur, qui joue au détriment des
minorités pour la constitution du
Conseil national. Tenant à se venger
de l'échec cuisant subi en février de
1954, lorsqu'il n 'était pas parvenu à
faire passer à son cabinet l'investi-
ture parlementaire, il avait refusé
tout compromis avec la droite et le
centre de la dém ocratie chrétienne.
C'est ainsi que des hommes comme
MM. Gonella, Pella , Piecioni , tombè-
rent à la périphérie du parti. Seul de
tous, M. Andreotti , actuellement mi-
nistre des finances, parvint à re-
présenter au Conseil national démo-
chrétien une tendance autre que la
gauche. On sait qu'il est une créature
de De Gasperi, et doit à ce grand
homme sa fortune politique.

Plerre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 8me page)

Les pompiers de Paris
ont poursuivi en 1955

cinq aliénés sur les toits
Ils ont sauvé 82 chats et 49 chiens
Les pompiers de Paris viennent de

publier la statistique de leurs inter-
ventions pendant l'année 1955.¦ Par lies soin s des soldats du feu, ont
été sauvés :

— 82 chats réfugiés sur un arbre ou
sur um toit ;

— 49 chiens tombés dans une excava-
tion .

Les mêmes sauveteurs ont tiré de
leur pénible position quatre personnes
« ayant un pied pris dans une lunette
de WC ». Aucun, précise la sobre sta-
tistique, n'y a perdu la vie. La prati-
que de l'ascenseur a nécessité 48 inter-
ventions pour dégager 68 personnes.

195 distraits, qui avaient oublié leurs
Clés, se sonit fait ouvrir leurs portes
par des sapeurs-serruriers.

Les pompiers ont en outre 48 fois
procédé à l'enlèvem ent d'essaims
d'abeilles et dix fois à celui d'emblè-
mes séditieux. Ils ont aussi assuré lai
pose d'oriflammes patriotiques. Ils se
sont lancés aux trousses de cinq alié-
nés cheminant sur les toits.

Enfin , au cours de leurs 31,071 sor-
ties, ils ont dû combattre 4762 feux
éteinte dans la majorité des cas (57
feux , affirm e la statistique, se sont
éteints d'eux-mêmes).

LIRE AUJOURD'HUI :
Page 4

TOUS LES SPORTS
¦ Les obsèques d'Ockers.
¦ Les matches des hockeyeurs de

ligue A.
PLAISIR DE LIRE

¦ En marge d'un traité du mystère.
Page 11

VARIÉTÉS

M. Mendès-France
restera le seul

responsable
du radicalisme

En dépit de l'offensive
menée par ses adversaires

Mais la minorité continuera
à en faire à sa tête

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Un vaste débat de politique gé-
nérale aura lieu vers le milieu du
mois d'octobre. II embrassera tous
les sujets d'actualité, qu'il s'agisse
de Suez, de l'Algérie ou des ques-
tions économiques et financières, et
il donnera l'occasion à M. Guy Mol-
let de reprendre en mains (1) une
majorité qui se révèle plus divisée
qu'il n'aurait paru dans le climat
assourdi et feutré de cette rentrée
parlementaire automnale.

M.-G. a.
(Lire la suite en 13me page)

Les députés français se remettent au travail

M. Le Troquer critique
l'attitude américaine
dans l'affaire de Suez
«Washington ne s'est pas montré
solidaire de ses alliés européens »

La p resse p arisienne s échauffe
PARIS, 4 (A.F.P.). — Le président de l'Assemblée nationale, M. André

Le Troquer , a formulé jeudi après-midi de vives critiques contre l'attitude
américaine dans l'affaire de Suez.

M. Le Troquer , qui prononçait le dis-
cours d'usage deux jours après sa réé-
lection à la présidence de l'Assemblée,
a regretté « qu 'une violation brutale et
grossière d'une convention internatio-
nale » n'ait pas entraîné, chez certains
alliés de la France, une solidarité suf-
fisante. « On eût désiré, a-t-il dit , qu 'une
réprobation spontanée et quasi-univer-
selle contraignît sans délai son auteur
au respect d'une certaine morale inter-
nationale ».

« Hélas, a poursuivi le président de
l'Assemblée, nous en sommes loin, et
peu t-être faudra-t- M convenir que des
aitermoiements fâcheux ont leur source
dams certa in régime constitutionnel qui,
pour donner à l'exécutif une base po-
pulaire directe, le réduit cependant à
peu près à l'impuissance pendant une
longu e période pré-électorale ».

Le doute a gagné
notre opinion 'publique »

« Le doute a gagné notre opinion pu-
blique, déçue à la mesure même de son
amitié pour une grande nation qui , à
deux reprises, s'est Jetée tout entière
dans la lutte pour la liberté du monde.
Cela n'autorise pourtant pas des atti-
tudes ou des propos d'une solidarité au
moins discutable. Que nos amis Améri-

cains nous excusent de le dire avec une
franchise devenue, aujourd'hui, néces-
saire ».
( Cire la suite en 13me page)



Organisateur - conseil cherche à
louer à Neuchâtel^

3 à 4 pièces
à l'usage de bureaux

Faire offres sous chiffres T. F. 4407
au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise industrielle à Genève
engagerait un

DESSINATEUR-
CONSTRUCTEUR
ayant pratique dans l'étude et la créa-
tion d'outillages pour pièces embouties,
découpées et tôlerie. — Faire offres
écrites, en joignant curriculum vitae et
prétentions de salaire, sous chiffres

B. 9439 X. à Publicitas, Genève.

V ;.! Fabrique de confiserie, près S-¦¦[

> j f de Neuchâtel, cherche à en- C&S
*»'- gager, pour le ler novembre F"'j
Ly ou date à convenir, FM

1 EMPLOYÉE 1
1 DE BUREAU 1
\M habile et consciencieuse. — l !

j.*ç§ Prière de faire offres manus- V ;
^8 crites avec photographie, cur- ';
f "M riculum vitae et prétentions t *
fc-fil à D. S. 4471 au bureau de la y i

Sfl J' y* .'jj

f ' ^
BULOVA WATCH COMPANY
cherche pour son atelier de terminage à Neuchâtel

jeunes filles
habiles, consciencieuses, avec bonne vue, pour être mises
au courant d'une partie du terminage.

Les intéressées sont priées d'écrire ou de se présenter à
notre atelier, rue Louis-Favre 15, Neuchâtel.

s. ; : ¦ ' \ J

Couturières et lingères
trouveraient travail stable et bien
rétribué. S'adresser à la fabrique
Viso, Saint-Biaise, tél. 7 52 83.

JEUNE FILLE
présentant bien, de 31 ans, cherche place
dans tea-room ou hôtel-restaurant pour le
service ou le buffet  (habituée au service) où
aurait la possibilité d'apprendre le français.
Offres en allemand sous chiffres Z. A. 1651
à Annonces Mosse, Zurich 23.

EMBOÎTEUR
poseur de cadrans est cherché tout
de suite par fabrique d'horlogerie
de Neuchâtel, HEMA WATCH Co
S. A., ruelle Vaucher 22, tél. 5 72 42.

Démonstrateurs - Démonstratrices
expérimentés, bons vendeurs, sont demandés par maison
spécialisée dans la vente par démonstration en salle et à la

clientèle particulière (article sensationnel).

FIXE - FRAIS - COMMISSIONS
Faire offres sous chiffres OFA 8086 L., à Orell-Fiissli-

Annonces, Lausanne.

«2 CONCERTS - CONFÉRENCES - SOIRÉES «
U U
| TOUS CEUX |
ï QUI ORGANISENT DES ï
2 Z8 manifesta tions ¦
£ ont intérêt à utiliser le moyen g-
g publicitaire le plus e f f i c a c e  y

et le p lus économique : O

ïï L'ANNONCE
< DANS LA « FEUILLE D'AVIS </i
O DE NEUCHATEL » ju
LU • >5; 5
CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES

Tell JEANNERET, ainsi que les familles
parentes et alliées, très touchés des nom-
breuses marques de sympathie qui leur
ont été témoignées, expriment leurs re-
merciements émus à tous ceux qui ont
pris part à leur grand deuil. '

Un merci tout particulier au docteur
de Rcynlcr, à la Soeur visitante Mlle Mou-
noud et aux automobilistes de Cortaillod.
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VALREUSE S. A.
ioffr e à louer

magnifiques appartements
tout confort. Situation tranquille, abritée,
vue magnifique, Parc de 5000 m2;

Construction achevée pour novembre 1956.
Commune de Colombier, près de l'aérodrome
Transair, les Chesards.

Prix des loyers :
2 pièces, dès Fr. 120— et 135 par mois.
3 pièces et hall, dès Fr. 175 par mois.
3 Y, pièces, dès Fr. 185.— par mois.

Service de concierge inclus. Chauffage gé-
néral en sus. Cuisinière mixte gaz et élec-
tricité avec frigo installés dans chaque cui-
sine.

Pour renseignements, s'adresser à
Jean MUHLEMATTER, Cortaillod

Tél. 6 44 22 6 41 85

A louer belle chambre
meublée, chauffée, à de-
moiselle, pour fin octo-
bre. Quartier Favarge.

Adresser offres écrites
k S. G. 4484 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolies chambres k 2
lits avec part à la salle
de bains, et une à 1 lit
avec piano, près de
Ifiunlverslté. Demander
l'adresse du No 4475 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre confortable,
central , bains. — Bas du
Mail. Tél. 5 63 41 (8-12
et" 14-17 h.).

A louer Jolies cham-
bres meublées. Bellevaux
14.

Sténodactylo
ayant bonne formation commerciale*
serait engagée par fabrique d'hor-
logerie de la région de Neuchâtel.
Faire offres sous chiffres P 6874 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

VENDEUSES
qui désirez améliorer
votre s i tuat ion à tous
points de vue, postulez
l'un des emplois vacants
dans nos rayons suivants :

MODE
TISSUS
ARTICLES

MESSIEURS
MERCERIE
CONFISERIE

Places stables, salaire
in té re s san t, condit ions
de travail agréables.

s Veuillez adresser vos
offres détaillées

AU PRINTEMPS
Nouveautés S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Mécanicien-outilleur
est demandé. S'adresser à Fabrique
André Lemrich, à Cortaillod.

—. i — 

Nous cherchons

! 1 poseur de linoléum
| et 1 apprenti

Travail assuré.
Adresser offres écrites à N. A. 4427 au

bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche à louer, à Neuchâtel ou aux en-
virons immédiats,

APPARTEMENT
de 5 à 7, voire 8 pièces. Achat ultérieur dt
l'immeuble pas exclu. — Faire offres sous
chiffres S. E. 4408 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
ayant permis de conduire pour camionnette
et devant s'occuper de la rentrée et de la
sortie de la marchandise est demandé tout
de suite. — S'adresser à Scheidegger, ave-
nue des Alpes 102, Neuchâtel. Tél. 514 77.

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise
S. A., Saint-Biaise, cherche pour tout
de suite ou date à convenir :

Mécaniciens de précision
Mécaniciens outilleurs

Faire offres ou se présenter.

Fabrique « Précibloc **> , à Peseux, enga-
gerait, pour entrée immédiate ou date
à convenir,

bon mécanicien
et

jeune manœuvre
actif et consciencieux, désirant appren-
dre la mécanique. Tél. (038) 815 12.

r -N
JEUNE FILLE

de bonne éducation et de confiance
est demandée pour Zurich auprès de
fillette de 7 ans, dans un milieu très
soigné ayant personnel cle maison. —
Offres détaillées avec photo et numé-

¦ ro de téléphone sous chiffres P. O.
17649 L., à Publicitas, Lausanne.

1

m a

! Importante manufacture
d'horlogerie

cherche à engager

techniciens -
horlogers

auxquels elle désire confier des res-
ponsabilités pouvant conduire à

situation élevée.

Les intéressés sont priés d'adresser
leurs offres détaillées avec état civil,

! curriculum vitae et références, sous
chiffres P 26636 J à Publicitas,
Bienne. Discrétion absolue garantie.

II ¦

Fabrique de cadrans de la région
cherché, pour entrée immédiate,

BUTTLEURS
et

POLISSEURS
Adresser offres écrites à E. T. 4472
au bureau de la Feuill e d'avis.

Fabrique d'horlogerie de la région
de Neuchâtel engage

STÉNODACTYLO
ayant bonne formation commerciale
et des connaissances de la langue
anglaise.
Faire offres sous chiffres P 6873 N
à Publicitas, Neuchâtel.

f

On cherche

personne
pour faire un petit mé-
nage facUe pendant quel-
ques semaines. Posslblll-
té de rentrer tous les
soirs. Libre les samedis
et dimanches. Tél. 5 56 53.

Employé de commerce
de 23 ans cherche place. Entrée : 15 octobre
ou selon convenance.

Prière de faire offres à Willi Wanner,
Hauptstrasse 5, Wilchingen/Schaffhouse.

Boulangerie - pâtisserie
de la ville cherche, pour
le 15 octobre ou époque
à convenir,

vendeuse
parlant le français et
l'allemand. Eventuelle-
ment débutante ayant
de bonnes notions de
français.

Offres à F. Joggl-Ohesl,
rue du Seyon, Neuchfttel .

Dame seule demande

dame
ou demoiselle

pour faire son ménage
et lui tenir compagnie.
Bons traitements. Place
facile. Entrée ler novem-
bre. — Mme G. Sandoz-
Favre, Saint-Martin (Val-
de-Ruz) . Tél. 7 17 08 ou
7 17 01.

¦Nous cherchons

représentant
visitant déjà la clientèle:
garage et transporteurs
désirant s'adjoindre nou-
velle carte. — Faire of-
fres à J. Vautier, chemin
Blzot 4, Genève.

Nous cherchons, pour
tout de suite,

jeune fille
ayant des connaissances
culinaires. Chambre et
pension dans la maison.
Vie de famille assurée. —
Offres à famille G. Gaf-
ner, boucherie, Bahnhof-
strasse 29, Unterseen/In-
terlaken.

Je cherche

2 peintres
et

1 manœuvre
travailleurs et conscien-
cieux , occupation toute
l'année garantie.

J.-R. Michel, maitre
peintre, rue de Fontenal
4, Bienne. — Téléphone
(032) 2 78 09.

On demande

sommelière extra
connaissant les deux
services pour 3 à 4 jours
par semaine (également
soirées du samedi). Tél.
5 24 77.

Je cherche

ouvrier
boulanger

Salaire au grand mois.
Congé le dimanche. —
S'adresser : boulangerie
F. Mello , Seyon 22 , Neu-
châtel.

CANADA
Familles de Toronto ,

avec enfants, cherchent
Jeunes filles pour leur
aider. Possibilités d'ap-
prendre l'anglais.

Ecrire à R. Testuz, 8,
avenue Warnery, Lausan-
ne (Bureau de placement
autorisé pour le Canada).

Personne
d'un certain âge est de-
mandée tout de suite
pour aider au ménage
par un couple âgé. Mlle
Rochat, Sablons 38, Neu-
châtel. Tél. 5 76 68 dès
19 heures.

On cherche, pour tout
de suite, pour Lugano,
une

jeune fille
pour s'occuper d'un en-
fant de 7 ans et aider un
peu au ménage.

S'adresser à M. Amiet,
Favarge 39, Neuchâtel.

Jeune fille
est demandée pour te-
nir un ménage, avec
deux enfants. Dimanche
libre. — Mme Chesl,
Temple-Neuf 8, télé-
phone 5 33 66.

Hôtel - restaurant du
Vignoble cherche pour
tout de suite

sommelière
présentant bien. S'adres-
ser : tél. 6 41 17.

Grandes enchères de bétail
aux Sagnettes sur Boveresse ( Ne )

¦ 

i
Le samedi 13 octobre 1956, dès 13 heures

précises, le citoyen Pierre PITTET exposera
en vente, aux enchères publiques1, pour cause
d'incendie de sa ferme de la Chenailletaz-sur-
Couvet, tout son bétail , à savoir :

35 VACHES et GÉNISSES, une bonne par-
tie avancées au veau.

5 GÉNISSES non portantes de 2 ans en-
viron.

Tout ce bétail vacciné au Buck 19 ou avec
certificat indemne de Bang est entièrement
indemne de tuberculose.

Conditions : paiement comptant.
Greffe du Tribunal du district

du Val-de-Travers.

mB^mmm 2 ¦—— ŵ*̂ —P^

1~|| Un cours suivi
^Û  de discussion
sur lu vinificution de

lu récolte 1956
laura lieu à la Station d'essais viticoles, à
Auvernier, le mardi 16 octobre, l'après-
midi.

Les inscriptions sont reçues jusqu'au
11 octobre.

PESEUX
A louer, dans quartier

tranquille, chambre avec
ou sans pension. Ecrire
à P. X. 4468 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche, pour tout
de suite ou date k con-
venir,

GARAGE
région Favarge-Monruz.

Tél. (bureau ) 5 35 81.

CHAMBRE et PENSION
Jeune fille sérieuse

trouverait belle cham-
bre, confort, aveo bon-
ne pension. Tél. 6 30 47.

Chambre Indépendante
avec eau courante et
pension, à Jeune homme
sérieux. — Mlle Monnard,
3, Beaux-Arts. — Télé-
phone 5 20 38.

On cherche k louer
pour 2 Jeunes étudiants

chambre
k 2 lits avec confort.
S'adresser aux heures
des repas ou le soir. Tél.
9 15 51. .

Demoiselle cherche,
pour tout de suite,

chambre
meublée, indépendante,
avec part k la cuisine.

Adresser offres écrites
à O. C. 4459 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme cherche
chambre Indépendante

avec confort. — Adresser
offres à R. Fontanellaz,
employé de poste, Neu-
châtel-gare.

On cherche à louer au
centre de la ville

CAVE
éclairée si possible par
lumière naturelle.

Adresser offres écrites
à X. L. 4466 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune

COMMISSIONNAIRE
est demandé pour le 15 octobre à la CONFI-
SERIE MOREAU, 45, avenue Léopold-Robert,
la Chaux-de-Fonds. — Faire offres complètes
avec photographie et copies* de certificats.

Jeune Italien
déjà en Suisse cherch»place dans n'import.quelle branche. ___,:tout de suite. Ecrire »Michel Ruberttl , Port».Rouges 57, Neuchâtel

v** *^  vv<> <*> <**»*»»f4

DAME
(cherche remplac ement
un Jour par semai*,»comme fille d'office damrestaurant.

Ecrire sous chiffres n11425 N à Publicitas 1»Chaux-de-Fonds. '

? ??««??? »«««4(.

JEUNE FILLE
libre pour tout de suite,
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs , dans
fabrique , pour aprendre'
une

partie rie l'horlogerie
S'adresser à l'hôtel de

la Poste, ' le Landeron .

Perdu

jeune chat
noir, angora. Quartiers:
Parcs - la Côte. Prière
de le rapporter contre
récompense k Mme Wil-
ly Matile , Parcs 75.

H A B I T S
A enlever à bas prix ,
habits d'homme et man-
teaux , peu usagés, tail-
le 50.

S'adresser : faubourg
de la Gare 19, rez-de-
chaussée, à gauche. Sa-
medi après-midi et soir.

Pour encavages,

pommes de terre
Bintje

par Louis Perrenoud,
Corcelles. Tél. 81427.
Prix du jour.

DocteurChable
Maladies de la peau

DE RETOUR

DOCTEUR

PIERRE BARRELET
reprend ses
occupations

le 8 octobre

Jeune fille sympathi.
que, 26 ans, travallleu-
se et de confiance, pos.
sédant de très bonnes
références, cherche

PLACE
dans ménage avec en-
fants (ou pour aider
dans magasin).

Offres à Rosa Malet ,
Rhelnliinderstrasse la,
Bâle.

Jeune fille
de 17 ans cherche pia.ce dans ménage , ouéventuellement pour m.der dans commerce, viede famille désirée. EKohll , boucherie , Heu-bach , Ruschegg/Berne,

Boulanger-pâti ssier
italien , déjà en Suisse
cherche place pour tout
de suite ou pour date
à convenir.

Adresser offres écrites
à G V 4473 au bureau
de la Feuille d'avis. I

f l  COUVERTS DE TABLE
Illll IA & 1"° B1" argentés, livrés dlrecte-

f -m l /«Bfl ment par la fabri que aux parti-
Y/l  /®V -u"ers* (Paiements par acomptes).
Yj  I f S Références de 30 ans. Par exem-
// ij n PIe' service de '72 pièces à partir

ff i f  l cie Fr* 2^^'—¦ *ranc0 de Port et -*e
M m M douane. - Demandez le catalogue
Ml M M gratuit à FABRIQUE DE COU-
\J *(t i  fj  VERTS A. PASCH & Co. Sollngen

** " (Allemagne) No 16.

DAME
de bonne éducation cher-
che emploi comme dame
de compagnie ou dans un
magasin, de préférence
l'après-midi. Adresser of-
fres écrites à I. T. 4369
au bureau de la Peuilie
d'avis.

Veuf de 60 ans, sobre
et de toute confiance
s'engagerait comme

aide-facteur
dans une ville du can-
ton ou éventuellement
dans magasin. Libre le
10 novembre. Bons cer-
tificatss. Adresser offres
sous chiffres P 6906 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Monsieur cherche em-
ploi dans un bureau pour
la

demi-journée
à Neuohâtel o\i région de
Peseux. Eventuellement
travail à domicile (dac-
tylographie, etc). Adres-
ser offres sous chiffres
N. B. 4455 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices cherche place. En-
trée à convenir. — Tél.
7 72 50.

JEUNE FILLE
cherche place dans mé-
nage où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le
français. — Adresser of-
fres écrites à T. H. 4463*
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ouvrier italien

menuisier-
ébéniste

qualifié, ayant permis de
travail , déjà dans lo can-
ton, cherche place pour
le 15 octobre ou pour
date à convenir.

Adresser offres écrites
k V. J. 4461 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame cherche à faire
des

heures de ménage
Adresser offres écrites

à C. R. 4469 au bureau
de la Feuille d'avis.

Employée
de bureau

avec diplôme de sténo-
dactylographie en alle-
mand, cherohe place en
Suisse française.

Sonja Schild, Mûmlls-
wilerstrasse 50, Balsthal
(SO).

j
-
..;!

Ouvrière
qualifiée pour travailler en atelier
est demandée par atelier de tailleur
de la place. Entrée immédiate. — Se
présenter : PKZ, Seyon 2.

A vendre aux Prises-du-Haut, à Peseux,

VILLA
de 5 pièces, magnifique situation. — M. J.
Zwahlen, avenue des Alpes 88, Neuchâtel.
Tél. 5 33 36. 

À vendre, aux Gollières, les Hauts-Gene-
veys, un

CHALET
de 6 pièces, avec grand atelier, poulailler,
garage pour deux voitures. Tél. 710 40.

A vendre, à Nyon,

bâtiment
commercial

très bien situé au centre
de la ville. Disponible
rapidement. Conviendrait
à tout genre de commer-
ce. — Ecrire sous chif-
fres PS 81570 L, k Pu-
blicitas, Lausanne.

A louer pour le ler no-
vembre 1956,

appartement
de 2 pièces, confort. Fr.
120.—, chauffage com-
pris.

A la même adresse, à
vendre d'occasion,

cuisinière à gaz
3 feux, état de neuf.

Jean Dubler, Suchlez
6, Neuchâtel.

PESEUX
A louer, dans maison

ancienne, appartement de
trols pièces et toutes dé-
pendances. Chauffage
central. Belle situation
tranquille et grand dé-
gagement. Prix intéres-
sant. Libre pour le ler
novembre ou époque à
convenir. — Adresser of-
fres sous chiffres L. Z.
4457 au bureau de la
Feiiille d'avis.

A vendre superbe

terrain à bâtir
bien situé, à Marin.
Demander l'adresse du
No 4431 au bureau de
la Feuille d'avis.

. On cherche à acheter

maison familiale
avec

atelier
dans la région de Neu-
châtel.

Adresser offres écrites
è F U 4474 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour le 24 octobre, à
louer

appartement
quartier Favarge, 2 piè-
ces, cuisine, salle de
bains. — Pour renseigne-
ments, téléphoner au No
5 3H 70.

A louer pour le 24 dé-
cembre,

APPARTEMENT
de 4 pièces ; loyer réduit ,
par service de concierge.

Adresser offres écrites
à R. C. 4454 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer à personnes
d'un certain âge ou re-
traitées, logement au ler
étage, de

3 chambres
cuisine et dépendances ,
part de jardin, chauffage
central par logement —
S'adresser à M. Strelb,
Gouttes-d'Or 54.

Séjour au Jura
(altitude 1000 m.)

B e a u x  appartements
meublés sont libres pour
vacances d'automne ou
arrangement de plu-
sieurs mois. Prix intéres-
sants. Tél. (038) 9 31 07.

FONTAINES
A louer 2 appartements :
un de 3 chambres avec
salle de bains, un de 2
chambres avec dépen-
dances. S'adresser à Al-
fred Brunner . Tél. 7 18 09.

' 'Je cherohe
parcelles

de terrain
Jardins ou vignes, à ache-
ter bu à louer, pour cul-
tiver. Région Vauseyon .¦ Adresser offres écrites
k U. I. 4462 au bureau
de la Feuille d'avis.

Belle chambre k 2 lits,
central , vue, confort.
Tél. 5 73 91.



A vendre petite

graveuse
à main, et une

hétérodyne
d'amateur. — Adresser
offres écrites k F. S. 4419
au bureau de la Feuille
d'avis.
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Sociétés coopératives de consommation
NEUCHATEL ET ENVIRONS

el de CHEZARD - SAINT-MARTIN

Sociétés de consommation de
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Ménagères, profitez !

BONDELLES
fraîches du lac

2 90.. ..... . . ¦"¦«'le demi-kilo

Filets . . . à Fr. 3«5" le demi-kilo

Filets de venger on
Fr. 2.— le H kg.

Arrivage de POISSONS
de mer frais

Soles et filets - Colin
Saumon - Cabillaud - Turbot

Raie - Baudroie
entier ct en tranches

Filets de carrelets
Filets de dorsch et filets de

dorsch panés - Merlans et filets
Nouveau :

Thon frais au détail

Cuisses de grenouilles
fraîches à Fr. 2.50 la douzaine

AU MAGASIN

L E H N H E R R
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
On porte k domicile Expédition à l'extérieur

VENTE AU COMPTANT
L J

Notre choix de MANTEAUX
est magnifique
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Conçu pour vous plaire ce splendide

MANTEAU
est coupé dans un pure laine mohair
de première qualité - Coloris mode

169.-
Autres modèles de 89.— à 298.—
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 ̂̂ X —T'̂ j t̂f m __ %̂£____ \___ \Z J

^T3n dïn-îr ou

J un soupej*
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\Camembert BAER\
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des champs I

•̂ &*̂ ^§l*iyiâr '" ""̂

^^^^^^^ 
Un délicieux

THÉ DE CEYLAN
LES THÉS MARCHAND S. A., LAUSANNE

V 1

Pousse-pousse
de couleur claire , en
parfait état , à vendre ,
60 fr. S'adresser : Valan-
gines 11, ler à gauche. .

 ̂
Voici le moment de votre cure !

. . , et bien entendu avec du BAUME DB
S£S GENIÈVRE ROPHAIEN. Depuis 35 ans,
«— 11 est apprécié pour ses vertus dépura-

^  ̂ tlves. il stimule les fonctions des reins
j"-* et de la vessie , élimine du sang l'acide
SS urlque et d'autres auto-intoxications, sup--̂  ̂ prime bien 

des 

troubles stomacaux et
!r  ̂ digestifs, favorise les échanges nutritifs.
CS Son efficacité se fait bientôt sentir.

En vente dans les pharmacies et dro-
J Ĵ guéries à Pr. 4.15, 8.30, cure complète
S5 Er. 13.50.
y  ̂ Fabricant : Herboristerie Rophaien,
6-3 Brunnen 111

LIQUIDATION TOTALE
autorisation officielle

Linge de maison - Trousseaux
Couvertures - Lingerie p our dames

Chemiserie po ur messieurs
"Draps - Taies - Enfourrages pour enfants

PRIX TRÈS INTÉRESSANTS
. .

LA MAISON DU TROUSSEAU

Kuffer et Scott
Rue Saint-Honoré 3 - Place Numa-Droz

Flocons 
de savon

Qualité ler choix, fins , légers, convien-
nent spécialement pour les lainages fins,
soieries et les machines à laver.

5 %S.T.E.N.J. Net '

paquet de 500 g. 1.30 1.24

ZIMMERMANN S. A.

Remontage et recouvrage
de vos meubles, sièges,
de sty le et modernes

aux meilleures conditions, par

A . V O E G E L I  & FILS
tapissiers - décorateurs

Quai Ph.-Godet 14. Tél. 5 20 69
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Les obsèques
de Stan Ockers

Tonte la ville d'Anvers a as-
sisté hier aux obsèques de l'an-
cien champion du monde Stan
Ockers, décédé lundi à la suite
d'une chute au Palais des sports
de cette ville.

Dès huit heures dm matin, nue foule
considérable était stationnée aux alen-
tours du domicile de Stan Ockers où le
corps avait été ramené la veille.

Le bourgmestre d'Anvers vint saluer
une dernière fois la dépouille mortelle
du champion et lui adressa un émou-
vant discours d'adieu . Puis le cortège
se forma . Le cercueil, recouvert du
maillot arc-en-ciel était ensuite hissé
dans le vagon funéraire domt les cor-
dons étaient tenus pair l'Australien
Graham French , le Belge Rrx van
Steenbergen , les présidents de la Ligue
vélocipédique belge et ceux de diffé-
rentes fédérations cyclistes. Tous les
coureurs cyclis t es présents, parmi les-
quels on remarquait Jacques Anquetil ,
Louison Bobet , Charly Gaul , Ferdinand
Kubler et les Belges, entouraient le
fourgon. Derrière la famille du dé-
funt, on remarquait également M. Le-
burton , ministre de la santé publique
et des sports , le gouverneur de la pro-
vince d'Anvers et M. Achille Joimard ,
président de l'Union cycliste interna-
tionale.

Près de 100,000 personnes faisaient la
haie depuis la maison mortuaire jus-
qu'à l'église.

A l'issue de la cérémonie religieuse,
le cortège s'est dirigé vers le cimetière
de Silsburg où a lieu la cérémonie de
l'inhumation.

Hugo Koblet a confirmé qu 'il allait
s'établir en Italie. Le champion suisse
précise que ce sont des considérations
sportives liées à sa future carrière qui
l'incitent à quitter Zurich. « En Suisse,
a-t-il déclaré, les occasions de courir
sont rares. Il ne m'est possible de
conserver mon poids de forme qu 'en
disputant un grand nombre de courses.
En Italie, je pourra i participer à une
soixantaine d'épreuves. Outre un grand
nombre de critériums et de courses sur
route, je participerai la saison pro-
chaine aux dents « classiques » Milan-
San Remo et au Tour de Lombardie,
ainsi qu'au « Giro » .

Koblet a déclaré qu'il restreindra cet
hiver son activité sur piste , ne proje-
tant de participer qu'aux Six jours de
Zurich et éventuellement k ceux d'An-
vers.

Enfin , le champion suisse a ajouté :
«Je reviendrai en Suisse à la fin de
ma carrière. Du reste, on me reverra
sur les routes de mon pays, puisque
j'ai l'intention de disputer la saison
prochaine quelques-unes des épreuves
du calendrier suisse, notamment le
championnat national sur route. »

Départ de Koblet pour l'Italie

Urania solide leader
de ligue nationale A

Au cours de ia dernière semaine,
deux rencontres seulement comptant
pour le championnat suisse de l'igue A
ont pu avoir lieu : à Genève, Urania a
battu Lausanne par 57-35, tendis que
Genève triomphait de Stade-Français
par 39-33.

Le leader n'a pas eu à forcer outre
mesure pour venir à bout de Lausanne
qui alignait de nombreux remplaçants ;
le résultat est parfaitement conforme
aux prévisions. En revanche, en bat-
tant Stade-Français et ses vedettes,
Genève a causé une grande surprise.
Les Genevois , qui comptent mainte-
nant six points , s'éloignent un peu de
la zone dangereuse où se tiennent
toujours Servette (4 points) et Lau-
sanne (2 points). En tête, Urania reste
solidement installé, précédant Etoile de
6 points et Jonction de 6 points, avec
un match en plus il est vrai.

Les rencontres qui devaient avoir
Heu mardi soir ont dû être renvoyées
à cause du match de hockey Servctte-
Young Sprinters. Elles ont donc été
reportées à samedi. Ce jour-là, quatre
matches seront au programme : à Ge-
nève se joueront Servette-Sanas, Etolle-
Olympic Fribourg et Stade-Jonction,
tandis qu 'à Lugano, Cassarate recevra
Urania. En outre, mardi prochain à
Lausanne, Sanas sera opposé à Olym-
pic et Lausanne à Jonction.

Ces rencontres permettront de voir
si Sanas confirme son net retour en
forme, si Etoile et Jonction n'ont pas
abandonné l'espoir de rejoindre Ura-
nia , enfin si les Eaux-Viviens se com-
porteront aussi brillamment en terre
tessinoise que leur grand rival Etoile.
Il va sans dire que si Cassarate ve-
nait " à vaincre, ce qui est loin d'être
impossible sur son terrain où il n'a
perdu qu 'une seule fois ¦— précisément
contre Etoile , — l'intérêt du cham-
pionnat n 'en redeviendrait que plus vif.

Art.

Les Young Sprinters à Genève

Voici iime phase du premier match de hockey sur glace de la saison. II
opposait à Genève les Young Sprinters à Servette. Les hockeyeurs neuchâ-
telois, on le sait , triomphèrent par 7-4. Ci-dessus, nous assistons à une

intervention d'Ayer devant lequel se trouve Adler:
(Phot. Interpress.)

En marge d'un traité du mystère
C'est une idée fort jolie qu'a eue

Alfred Wild d'écrire un « Traité du
mystère » (1), et sutout de l'écrire
de cette manière ; c'est-à-dire non
pas comme l'aurait fait un philoso-
phe allemand, sous la form e d'un
énorme traité savant , mais en une
suite de réflexions brèves, stimulan-
tes, paradoxales, qui allument l'ima-
gination et l'invitent à rêver libre-
ment.

11 existe des maladies • nerveuses
qui font apparaître la réalité, même
la plus banale et la plus familière,
comme étrange, souverainement.
Chez qui s'éveille au sentiment du
mystère, il en verra partout , toute
chose cachant un démon , hostile ou
bienveillant. Baudelaire le savait
mieux que personne. La lune, les
déserts, les serpents, les chats, les
araignées, les pierres précieuses

; nous intriguent et nous fascinent. Et
\si les gens vulgaires lourdement
s'esclaffent en voyant un troupeau
de vaches dans une prairie, l'artiste
en parlant de ces lentes créatures
contemplatives emploiera, sans sou-
rire, le mot de majesté.

Et les yeux bridés sont mysté-
rieux, et la beauté de la femme —
être étrange et inconnaissable. Il est

I

vrai que c'est là un jugement d'hom-
me, et l'on serait curieux de savoir
si les femmes devant nous éprou-
vent un sentiment analogue. A pre-

I
mière vue il ne le semble pas, la
femme concevant l'homme comme
un être simple, qu elle perce facile-
ment à jour , dont elle admire par-
fois la virilité, le courage ou l'in-
telligence, quand il en a, mais que
plus souvent elle feint seulement
d'admirer, afin de pouvoir le do-
mestiquer sans risques et avec pro-
fit.

* *
C'est dans le domaine des arts

que le mystère exerce sa souverai-
neté la plus incontestable ; disons
même qu'elle prend là, pour les
connaisseurs, c'est-à-dire pour les
vrais amants de la beauté, un carac-
tère absolument magique. Mais là
encore il y a des degrés : ce sen-
timent d'accéder à une réalité se-
conde, ce sont surtout les romanti-
ques qui nous le donnent , Schubert,
et Novalis, et Nerval. En revanche,
selon notre auteur, la beauté classi-
que, de par la discipline à laquelle
elle se soumet , limite ou écarte le
mystère : « Des roses, un paysage
de Tou.raine, le Parthénon, la musi-
que de Jean-Sébastien Bach, le théâ-
tre de Racine, représentent la par-
faite beauté, mais sans évasion sur
le mystère, la parfaite beauté, envi-
ronnée de néant. » Mais s'environ-
ner de néant , n'est-ce pas précisé-
ment faire flamber la beauté sur le
fond par excellence du mystère ?
Est-ce que Mozart , toute illumina-
tion éteinte, ne débouche pas sur
la mort , exactement comme Schu-
bert , Schumann ou Wagner ? Il sem-
ble donc bien que toute beauté,
quelle qu'elle soit, possède un ca-
ractère inquiétant, quasi infernal, ou
alors angélique, qui rompt avec le
réel pour nous introduire dans un
monde de rêve, où tout le médiocre
est aboli, et où le meilleur de nous

doit être brûlé pour renaître de ses
cendres.

Un peu plus loin , notre auteur
s'essaye à penser. Qu'est-ce que
l'homme ? L'animal qui a conscience
qu 'il est destiné à l'anéantissement.
Devant l'univers, comme devant son
moi, il désespère, car rien ne tient ,
rien ne subsiste, tout  est illusion et
mensonge. Ce monde est une pri-
son dont les détenus assistent à la
projection d'un film : ils regardent,
ils se passionnent, et en définitive
il ne s'est rien passé. Telle est la
vie. Ou plutôt telle serait la vie,
s'il n 'y avait pas le mystère. Grâce
à lui , le monde a un arrière-fond,
et là il se passe quelque chose.
Alors que le positivisme pur se fait
complice d'une scélératesse, puis-
qu 'il réduit la vie à n 'être qu 'une
jungle impitoyable et sans issue,
grâce aj i.mystère il se produit  dans
ce monde injust if iable une infiltra-
tion du vrai.

Le mystère est donc bienfaisant .
Il représente comme la nappe sou-
terraine où notre être , obscurément,
baigne, et où il vient se rafraîchir,
se rajeunir. Bien. Il est possible tou-
tefois qu 'ici Alfred Wild pèche par
excès de confiance et d'optimisme.
Le mystère peut cacher des forces
hostiles, att irer l 'homme dans l'abî-
me (Nerval) ,  le précipiter dans la
folie (Ivan Karamazov) ,  ou exercer
sur lui une telle hantise, une telle
possession , que , tel un somnambule,
il ira malgré lui vers le pire. Rien
n 'est plus poéti que, rien 'n'est plus
chargé de mystère que la fin d'Ham-
let. L'homme n'y est «plus qu 'une
toute petite créature livrée sans dé-
fense aux tourbillons de l'infini.

Peut-être aurait-ph souhaité voir
Alfred Wild survoler de plus haut
son sujet , en se mettant davantage
aux écoutes d'une insp iration ro-
mantique et shakespearienne. Néan-
moins, même lorsqu 'il déçoit ou ir-
rite , ce petit livré est encore d'une
lecture extrêmement suggestive et
enrichissante. Il donné des clefs qui
ouvrent sur l'inconnu.

_^^^ 
, . F. L. BOREL.

(1) Editions Pierre Cailler. Genève.

L'écrivain allemand
Hans Carossa n'est plus

Hans Caressa vient de mourir à
Rittersteig, près de Passau.

Hans Carossa était le descendant
d une famille italierine installée de-
puis longtemps , en• Allemagne. II.
avqùt été médecin. :

Le gouvernement .hitlérien avait
condamné à mort Hans : Carossa en
1945.

C'est «Le Docteur Gfiôn » et sur-
tout « Secrets de maturité » qui le
firent connaître hors des frontières
de l'Allemagne.

Hans Carossa a reçu tous les hon-
neurs qui peuvent récoiripenser les
écrivains de son pays. La Républi-
que fédérale lui décerna en 1953
l'ordre « Pour le mérite ».

* Chaque année , la fondation Lu-
cerna organise dans -la ville de la
Reuss des cours de vacances , qui ont
pour but d' o f f r i r  aux Suisses qui cher-
chent, à s'orienter sur les problèmes
que posent à l'esprit la condition et
la destinée humaine, les lumières que
peuvent nous f ournir la p hilosophie ,
la psycholo g ie et les autres sciences
de l'esprit. Le cours de cette année a
lieu ces jours et comprend quinze con-
férences sur le sujet V« Liberté et res-
ponsabilité ». Parmi les conférenciers ,
citons le professeur  Samuel Gagnebin ,
de Neuchâtel , qui parlera du détermi-
nisme scient i f ique dans son rapport
avec le pouvoir de libre choix.

* Une discussion s'étendant sur plu-
sieurs jours a eu lieu la semaine der-
nière à Zurich entre vingt et un écri-
vains venus d'Angleterre , de France ,
d'Italie , de Yougoslavie , de Pologne et
de Russie. Cette conf érence avait pour
but d'étudier les possibilités de déve-
lopper les relations privées et person-
nelles , en marge des rapports o f f i c i e l s .
MM . Georges Bataille et Maurice Na-
deau , de Paris , Jaroslav Ivaszivicz , de
Varsovie , Dusan Matich , de Bel grade ,
Vadime Kojevnikov , Alexandre Tcha-
kovsk y et Ivan Anissimov , de Moscou ,
ont participé à celte rencontre qui
était présidée par Ignace Silonc , de
Rome.

Le carnet de ( amateur

Théâtre : 20 h . 30, Frontières.
CINÉMAS

Apollo : 15 h. et 20 h. 80, Vacances à
Venise.

Arcades : 20 h. 30, Le monde du silence.
Rex : 20 h. 15, Berlingot & Cle.
Studio : 20 h.. 30, Le baron tzigane.

C E N D R I L L O N

£ La final e du championnat du monde
officieux de baseball , qui se dispute en
sept rencontres , a débuté à New-York
entre les « Brooklyn Dodgers » et les
« New-York Yankees ». Cette première
confrontation s'est terminée par la vic-
toire des Broklyn Dodgers par 6-3.
£ Au cours d'une réunion organisée et
contrôlée par la « New England A.A.TJ. »
à l'Université de Boston, l'Américain
Hal Connolly a battu le record du mon-
de du lancer du marteau avec un Jet
de 66 m. 71. Connolly a réussi cet ex-
ploit à son sixième et dernier essai. L'an-
cien record était détenu par le Russe
Krironosov aveo 66 m. 38.
© A la demande de Sld Flaherty, le
manager de Cari Oison, le combat de
boxe qui devait opposer hier l'ex-cham-
pion du monde des poids moyens à Sam-
my Walker a été annulé. Flaherty a
d'autre part annoncé qu'Oison ne mon-
terait plus jamais sur un ring. Flaherty
a pris cette décision après avoir consulté
les médecins qui ont soigné Oison de-
puis les défaites par k. o. que lui Infli-
gèrent Archie Moore et Ray « Sugar »
Robinson.
m Une rencontre entre le boxeur Italien
Mario d'Agata et le Mexicain Raul Ma-
clas, pour le titre mondial des poids
coq, se déroulera dans la première quin-
zaine de février à Los-Angelea.

L'athlétisme léger a l'école
NOTRE CHRONIQUE DU V E N D R E D I

Les nouveaux manuels sco-
laires ont accordé une plus lar-
ge place à ces exercices qu'on
appelait « populaires » en 1912.

Marcher , courir, sauter, grimper, je-
ter, lancer, frapper , lever, porter, tirer,
lutter, exercices naturels par excellen-
ce, ont pris p lace dans les programmes
d'éducation physi que. Comme pour les
autres disci p lines , ces exercices de base
de . l'athlétisme moderne, ont bénéficié
des progrès de la techni que ; ils sont
maintenant  enseignés selon des princi-
pes rat ionnel lement  établis , princi pes
qui ont permis d' obtenir  des résultats
sup érieurs. La coordinat ion du mouve-
ment, la forme individuel le  de ces
exercices a eu automat i quement pour
consé quence des performances sensible-
ment plus élevées.

Les anciens manuels  mentionnaient
simp lement les exercices princi paux.
Les auteurs des nouveaux manuels ont
complété chacu n de ces exercices par
des exercices spéciaux de préparation.

Ainsi , la technique des courses , des
sauts, des jets , des lancers , a subi une
sensible amélioration.  Ces exercices
préparent le corps pour les exercices
princi paux ou f ina ls  ; ils adaptent
l'organisme aux diverses disci plines ,
facil i tent la coordination des mouve-
ments, réalisent insensiblemen t l'auto-
matisme et l'économie des forces.

Ces exercices préparatoires servent
d'introduction à tous les exercices
d'athlétisme léger ; ils facilitent l'étu-
de des jeux de salle et de plein air ,
de la natation , du patinage et du ski.

che concernant l'éducation ph ysi que
de nos enfants.

Le ski , le patinage et la natation ont
pris la place qui leur revient dans le
programme scolaire. Dans les écoles de
montagne , le ski joue un rôle prépon-
dérant durant les longs mois d'hiver.
A elle seule , la pratique du ski ne peut
former  un p rogramme complet d'édu-
cation p hysique , mais la gymnasti que
sur ski , les préliminaires , les courses,
les sauts , les lancers et les jeux  p eu-
vent être pratiqués en toute saison,
même sur la neige.

Nos manuels contiennent aussi les
éléments et les f i gures de base du pa-
tinage , sport dont la valeur tant au
point de vue hyg iénique qu 'esthéti que
est unanimement reconnue aujour-
d'hui.

**> />/ I-J

Les patinoires naturelles ou artifi-
cielles se multi p lient de plus en p lus
dan s notre pays. Il faut en profiter
pour compléter les leçons de gymnas-
ti que données en salles ; car mieux
vaut mettre nos écoliers en action en
plein air.

La natation enfin , devrait absolument
prendre en Suisse, pays de lacs et de
rivières, un essor plus considérable.
N' est-elle pas un des exercices le plus
complet qu 'on puisse pratiquer ? Au-
cun élève, garçon ou fille, ne devrait
quitter nos écoles sans savoir nager
(évidemment partout où cet enseigne-
ment est possible que ce soit en riviè-
re, en lac ou en piscine). On peut rele-
ver avec plaisir les progrès réalisés
dans ce domaine et le nombre impor-
tant de piscines construites durant ces
dernières années , dans toutes les ré-
gions du pays. En ce qui concerne les
p iscines à ciel ouvert , la saison est
malheureusement courte (surtout par
des étés pluvieux). Aussi, il convient
de profiter au maximum des semaines
de beau temps pour pousser l'entraî-
nement à la natation.

B. G.
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Le programme de gymnasti que sco-

laire suisse comprend une ving taine
de discip lines. Les conditions ré g ionales
ou locales ne permettent pas de réali-
ser ce programme partout (c 'est un
chap itre que nous verrons prochaine-
ment). Mais partout , à la ville comme
à la campagne , en plaine comme en
montagne, l'école peut remplir sa tâ-

G) A Florence, en match comptant pour
la coupe des Grasshoppers, Florentlna a
battu l'équipe allemande Schalke 04 par
7-2 (2-0). Ainsi Florentlna s'est attribué
définitivement ce fameux trophée.
£ La sélection des juniors suisses qui
ira à Brighton (Angleterre), le 13 octo-
bre, a affronté une nouvelle fols une
équipe combinée des Young Boys et a
perdu par 2-4 (1-1).
0 A Everton, Everton et l'équipe de
l'armée britannique ont fait match nul
3-3.
£ Le F. C. Winterthour fêtera demain
le 60me anniversaire de sa fondation.
Créé le 10 mai 1896, ce club comprend
actuellement 14 équipes. Il a été trols
fois champion suisse, en 1906, 1908 et
1917. Il fit partie sans interruption Jus-
qu 'en 1931 de l'ancienne série A. En
1950, le F. C. Winterthour était promu
en ligue nationale B et en 1956 en
ligue nationale A.

£ Au cours d'une rencontre de boxe
organisée hier soir à la salle Wagram,
à Paris, le poids coq Tanny Campo
(Manille), a battu Stanls Sobolak (Pa-
ris), aux points , en dix rounds.
m Dimanche k Paris se disputera le cé-
lèbre Prix de l'Arc-de-Triomphe. Le
Jockey italien « Rlbot », Invaincu Jus-
qu'Ici se heurtera aux meilleurs repré-
sentants de l'élevage français et k deux
Américains de grande classe. En effet ,
« Carwer Boy » et « Flsherman i> seront
au départ avec les célèbres jockeys d'ou-
tre-Atlantique Eddie Arcaro et Sam
Boulmetis.
0 Hier a début à Zurich le champion-
nat suisse de régate de la catégorie des
« Flylng Dutchman ». Seize concurrents
étalent au départ de la première épreu-
ve.

Les matches de ligue A
Voici le calendrier du championnat

suisse de ligue nationale 1956-1957 :
Décembre . — 3 : Bâle-Davos, Chaux-

de-Fonds - Ambri Piotta ; Grasshoppers-
Arosa ; Young Sprinters - Zurich. 6 :
Young Sprinters-Ambri Piotta ; Zurlch-
Bàle. 11 : Young Sprinters - Chaux-de-
Fonds. 13 : Grasshoppers-Bâle. 16 : Bâle-
Arosa ; Chaux-de-Fonds-Zurlch ; Davos-
Ambri Piotta ; Grasshoppers-Young Sprin-
ters. 23 : Chaux-de-Fonds - Bâle ; Ambri
Piotta-Grasshoppers; Davos-Young Sprin-
ters. 26 : Arosa-Chaux-de-Fonds ; Zurich-
Grasshoppers . 28 : Davos-Chaux-de-Fonds.
30 : Ambri Plotta-Bâle ; Arosa-Young
Sprinters ; Grasshoppers-Chaux-de-Fonds.

Janvier. — 6 : Ambri Piotta-Ohaux-de-
Fonds ; Arosa - Grasshoppers ; Zurich-
Young Sprinters. 7 : Davos-Bàle. 11 :
Young Sprlnters-Arosa. 13 : Ambri Plotta-
Young Sprinters ; Bâle-Zurich ; Chaux-
de-Fonds - Arosa ; Grasshoppers - Davos.
17 : Arosa-Davos ; Zurlch-Ambrl Piotta.
23 : Bâle - Chaux-de-Fonds. 24 : Zurich-
Arosa. 27 : Ambri Flotta-Zurich ; Arosa-
Bàle ; Chaux-de-Fonds - Davos ; Young
Sprinters-Grasshoppers. 30 : Bâle-Grass-
hoppers ; Chaux-de-Fonds-Young Sprin-
ters. 31 : Zurich-Davos.

Février. — 3 : Ambri Flotta-Davos ;
Arosa-Zurich ; Bàle - Young Sprinters.
9 : Davos-Grasshoppers. 10 : Ambri Piot-
ta - Arosa ; Zurich-Chaux-de-Fonds. 14 :
Grasshoppers - Zurich ; Young Sprinters-
Davos. 20 : Davos-Arosa ; Bâle-Ambrl
Piotta. 24 : Arosa-Ambrl Piotta ; Chaux-
de-Fonds - Grasshoppers ; Davos-Zurich ;
Young Sprinters-Bâle. 26 : Grasshoppers-
Ambri Piotta.

Le calendrier des tournois
Les dates suivantes ont été retenues

jusqu'ici :
3-4 novembre : coupe Marvin , k la

Chaux-de-Fonds, et coupe Martini , au
Dolder à Zurich , aveo la participation
d'Ambri Piotta , Arosa, Servette Genève
et Grasshoppers Zurich.

10-11 novembre : coupe de Bâle.
17-18 novembre : la coupe Précisa , a,

Zurich.
15-16 décembre : coupe Schaefer à

Lausanne.
27 au 30 décembre : coupe Spengler

à Davos.

La commission executive
a siégé à Lausanne

La commission executive du comité
international olympique s'est réunie à
Lausanne, sous la présidence de M.
Avery Brundage (Etats-Unis), pour
examiner la question du serment olym-
pique. Après trois heures de discussion,
le communiqué suivant a été publié :

Des réactions s'étant manifestées dans
certains milieux sportifs autorisés au
sujet de l'adjonction , dans la formule
d'engagement des athlètes prenant part
aux Jeux olympiques, des mots sui-
vants : « ... et avoir l'Intention de le
demeurer (amateur) » , la commission
executive du CJ.O., considérant que
cette adjonction n'a été Incluse dans les
règlements que peu de temps avant les
Jeux de Melbourne , décide qu'elle ne
sera pas appliquée aux dits Jeux et que
son Interprétation exacte sera fixée lors
de la prochaine réunion plénière du
C.I.O. k Melbourne. L'obligaitlon de faire
respecter l'esprit des régies olympiques
est du ressort des comités nationaux
olympiques. C'est à eux qu'il appartient
de refuser l'engagement d'un athlète
dont l'intention avouée est de se servir
des Jeux pour monnayer leurs titres
en devenant professionnel.

La commission executive du C.I.O. a
ratifié la décision de la Fédération In-
ternationale d'aviron suspendant les ra-
meurs argentins et excluant leur par-,,
ticlpation aux Jeux de Melbourne.

Elle a décidé qu'exceptionnellement la
gymnastique aurait droit , lors des pro-
chains Jeux olympiques de Melbourne,
à la médaille par équipe et à la mé-
daille individuelle , et ce pour ne pas
faire de différence avec l'épreuve hip-
pique.

Chianti de marque
S P A L L E T X I

0.80, 5.30 et 4.80 la fiasque
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 62 - Moulins 11 PHARMACIE D'OFFICE :
A. et Dr M.-A. Wlldhaber , Orangerie

Les petits secrets
des grands tirages...

Les gros tirages sont , parfois, un peu
Imprévus. Si tout le inonde connaît
l'extraordinaire succès des romans de
Françoise Sagan (un million d'exemplai-
res), beaucoup ignorent les records des
champions comme Max du Veuzit, Al-
fred Machard ou Elisabeth Barbier.

Voici, k titre d'exemple, un petit ta-
bleau de « best-seller » d'auteurs fran-
çais actuels, que publie le « Figaro » :

« Torrents », tle Marie-Anne Desmarets,
980,000 exemplaires.

« Premier de cordée », de Frison-Roche,
870,000.

« Les carnets du major Thompson »,
de Pierre Daninos, 820,000.

« Bonjour tristesse », de Françoise Sa-
gan, 600,000.

« L'Homme, cet Inconnu », d'Alexis
Carrel, 480,000.

« Un certain sourire », de Françoise
Sagan , 400,000.

« Le journal d'un curé de campagne »,
de Bernanos », 314,000.

« Entre deux âmes », de Delly, 312,000
(tous les titres de Delly dépassent les
100,000).

« Les saints vont en enfer », de Ces-
bron , 310,000.

« Demain, U sera trop tard », d'Alfred
* Machard, 230,000.

« Le salaire de la peur », de Georges
Arnaud, 120,000.

« Les gens de Mogador », d'Elisabeth
Barbier , 110,000.

« Arbre, mon ami », de Minou Drouet ,
est à 35,000...

Deux* Français ont eu, ces temps der-
niers, de très gros succès aux Etats-
Unis : Jean-Baptiste Rossi , avec « Les
mal partis » (11 figure dans toutes les
anthologies américaines), et René Mas-
son , avec « Les gamins du roi de Sicile ».
Ils dépassent les 500,000.

' S^ *̂rk* $̂^£>!$m ̂ *~* JLé ï Â\£LS -S S; Demain :

Des studios à l'écran
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HORIZONTALEMENT
1. Permet de toucher des gens que l'on

ne peut voir.
2. Détient un bien mal acquis.
3. Troublé. — Patrie d'Einstein. —

Qu'il faut acquitter.
4. Démonstratif. — D'une douceur per-

fide.
5. Les voix s'y mêlent en un concert

cacophonique. — Ordonnance.
6. Vénus était sa grand-mère. — Pays

au sud de la Judée.
7. Qui ont perdu leurs belles cou-

* leurs. — Sans fard.
8. Adverbe. — On meurt de son

étreinte. — Têtu .
9. En rapport avec la cuisse.

10. Jours de paye.

VERTICALEMENT
L Décharge inoffensive. — Bon fils ,

mais époux distrait.
2. On y reconnaît le casse-cou.
3. Corps de blason. — Réserve de

grains. — En échange.
4. Article. — Mistral en fut  un fameux.
5. Elle est arrivée avant les autres. —

Fit disparaître les imperfections de
surface.

6. Pour brasser l'argent quand on a
la bonne place. — Rivière de France.

7. Mouillés de larmes. — Préfixe.
8. Ça bouche un trou. — Repaire. —

Boisson.
9. Chantes faux.

10. Il armait le bras des Gaulois. —
Cages à poules.

Solution dn problème No 256
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Vendredi
SOTTENS et té lédi f fus ion : 7 njoyeux réveil. 7.15, lnform. 7.20, propos

du matin. 7.25, divertissement à troistemps. 11 h., émission d'ensemble. 12.15
mémento sportif. 12.30, variétés d'Amérl !
que latine . 12.45, lnform. 12.55, concours
International d'exécution musicale , Genè.
ve 1956 : épreuves de hautbois , violon et
piano. 13.40 , hors concours... musique lé-
gère et chansons. 16.30, chant et guitar e.
16.40 , le violoncelliste Roger Loewensuth '
17 h., le feuilleton de Radio-Genève. 17.20 ,thé dansant à Mexico. 17.50, le j azz en
Suisse. 18.20 , en un clin d'œil. 18.35. ryth -
mes et couleurs. 18.55, micro-partout
10.15, lnform. 19.25, la situation Inter-
nationale , par R. Payot. 19.35, instants
du monde. 19.45, musique légère . 20.05,
routes ouvertes. 20.30 , concours Interna!
tlonal d'exécution musicale, Genève
1956 : S épreuves - de guitare. 20.45 « Le
gardien des oiseaux », un acte de Pr.Aman-Jan. 21.30, concours International
d'exécution musicale , Genève 1956 :
épreuves de piano avec orchestre. 22.3o|
lnform. 22.35, musique de notre temps'.

BEROMUNSTER et té lédi f fusion : 6.15,
inform . 6.20 , les trols minutes pour
l'agriculture. 6.25 , gymnastique. 6.35,
duo de piano. 7 h., lnform. ; les trois
minutes pour l'agriculture. 7.10, variétés
populaires. 11 h., émission d'ensemble ;
podium des jeunes. 11.30, le Radio-
Orchestre. 12 h., mélodies de « Carrou-
sel ». 12.15, communiqués touristiques.
12.30, Inform. 12.40, orchestre récréatif
bâlois. 13.25, musique ancienne. 14 h.,
pour Madame. 16.30, pour les petits.
17 h., œuvres de Mozart. 17.20 , solistes.
17.30, pour les enfants de langue ro-
manche. 18 h., pour les amateurs de
Jazz. 18.45, extraits du carnet de notes
d'un reporter. 19.05, chronique mondia-
le. 19.20, tournoi suisse d'échecs à
Thoune *, communiqués. 19.30, inform.
19.40, la puissance atomique et nous.
20.40, musique populaire . 21 h., émis-
sion pour les Rhéto-Romanches. 22.15,
lnform. 22.20 , Stan Kenton , magicien des
sons. 23 h., orchestre à cordres de G,
Melacrino. 23.15, morse.

TÉLÉVISION.  — Programme romand :
20.30 , téléjournal. 20.45, l'hôte du Jour:
Pierre Dudan présenté par Anny Sté-
phane. 21 h., ciné-feullleton II : « L'Ata-
lante » . 21.30 , conférence de presse.

Emetteur de Zurich : 20.30 , téléjour-
nal. 20.45, Treffpunkt Fernsehen. 21 h.,
nous pouvons conduire même s'il n'y a
pas de route ! 21.35 , Herr Bezirksan-
walt (M. le juge d'instruction). 22.05,
téléjournal.



LÀ CHATELAINE
DE CAUMONT

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuc hâtel »

ROMAN
par 26

PIERRE DHAEL

Heureusement pour les deux
sœurs que Christian venait aussi de
temps en temps. Sa seule présence
ranimait leur courage.

Sabine s'était fait  une règle de ne

i
'amais demeurer seule avec le jeune
lomme. Aussi priait-elle sa sœur de

se tenir au salon , et celle-ci ne se
privait pas de partici per à la con-
versation. Parfois il arrivait que
Mme Victoria fit  appeler Sabine au
cours de l'après-midi.

— Restez avec Eliane, disait
alors la jeune femme à Christian ,
peut-être pourrai-je venir vous dire
bonjour avant votre départ.

— Je vous attendrai !
— Non , non. Avec ma belle-mère,

on ne sait jamais.
Sans qu 'elle osât se l'avouer ces

quelques instants passés en tète à
tête avec Christian , dans ce salon
où il venait autrefois voir le mar-
quis de Fauvranges son parrain ,
étaient pour Eliane des instants de
véritable plaisir.

— Voulez-vous que je vous joue

le boléro de Ravel ? demandait-elle
en se mettant au piano ?

— Oh oui, je l'écouterai avec
plaisir !

Aussitôt les cadences du célèbre
morceau qu 'il adorait plongeaient
l'aviateur dans un tel ravissement
qu'il en oubliait de fumer.

Depuis qu'elle n 'était plus l'en-
fant qu 'il avait connue, Christian
aimait à retrouver chez Eliane les
traits , les gestes et même la voix
de Sabine.

Son amour pour elle était com-
plété par son affection fraternelle
envers la jeune fille.

Mais si la première était calme,
raisonnable , presque maternelle et
déjà mûrie par l'existence , la se-
conde, avec sa pétulance, son en-
train , sa franchise un peu agres-
sive constituait une énigm e qui
excitait sa curiosité .

Aussi j olie que sa sœur, Eliane
attirait le regard , mais Sabine le
retenait plus longtemps.

Christian les connaissant depuis
toujours , n 'hésitait pas à comparer
la cadette à une question dont l'aî-
née était la réponse.

— Alors , demanda soudain la jeu-
ne pianiste en plaquant un dernier
accord , vous rêvez ?

— Comment ne pas rêver en
vous écoutant ?

— C'était beau , n 'est-ce pas ?
— Admirable en effet.
Depuis longtemps , Eliane éprou-

vait la plus douce émotion toutes
les fois qu'il lui arrivait de pro-
noncer Je nom de l'aviateur. Lors-

qu'il se trouvait seul avec elle, la
reconnaissance, l'amitié et même un
sentiment plus tendre, qu'elle éprou-
vait, sans l'avouer, faisaient battre
son cœur.

La pauvre enfant sentait fort
bien que Christian lui préférait Sa-
bine, mais n'éprouvait aucune ja-
lousie et trouvait fort naturelle une
préférence , que justifiait tout un
passé dont elle reconnaissait la pri-
mauté.

Or, Eliane était loin de soupçon-
ner que Jacques et sa mère cher-
chaient précisément à se débarras-
ser de sa présence au profit de leur
ami le plus dangereux.

L'avenir sans tarder devait l'édi-
fier.

CHAPITRE XVII

M. Bertrand était depuis deux
jours au château où de multiples et
secrètes conférences avaient lieu
dans la chambre de Mme Victoria.

Encore qu'elle fût soigneusement
tenue à l'écart de tels conciliabu-
les , Sabine n 'ignorait rien de la si-
tuation de plus en plus inquiétante
où se trouvait l'usine de son mari.

Deux lettres reçues à quelques
jours d'intervalle de M. André lui
avaient appris que, la crise s'ac-
centuant , l'argent emprunté à gros
intérêt dormait inutilement dans
les caisses.

« Cette situation est d'autant plus
dangereuse écrivait le vieux cais-
sier, que M. Bertrand a décidé de

tenter un grand coup en se ser-
vant de l'argent des commanditai-
res pour faire en bourse des pla-
cements dont le revenu lui permet-
tra, dit-il, de payer les intérêts
promis.

» Une telle opération est non seu-
lement malhonnête, ajoutait le vieil
employé, mais elle est aussi extrê-
mement risquée.

» Qu'arrivera-t-il si un krach se
produit , provoquant l'effondrement
des cours lorsque tous ces capitaux
qui ne nous appartiennent pas, au-
ront été investis en valeurs boursiè-
res ?

» J e  n ose y penser, et je vous
demande instamment, chère mada-
me, d'agir auprès de votre mari. »

Hélas, le brave homme ignorait
que Sabine absolument impuissante ,
se trouvait prise entre la brutalité
de Jacques et l'hostilité à peine
déguisée que lui témoignait sa belle-
mère.

La scène du fumoir lui ayant ré-
vélé le peu de place qu 'elle occu-
pait dans les calculs de la mère et
du fils la jeune femme se contentait
de soupirer et se confinait dans ses
devoirs de maîtresse de maison.

Quel n 'eût pas été le tourment
de la pauvre Sabine si elle eût pu
entendre la conversation qui se dé-
roulait ce soir-là sur la terresse,
entre Jacques et son étrange fondé
de pouvoir ?

C'était l'heure du cocktail. La
journée avait été merveilleusement
belle.

— C'est beau, n'est-ce pas ? dit
Jacques en allumant une nouvelle
cigarette.

Assis près de son ami dans un
large fauteuil d'osier, Bertrand ne
répondit pas tout de suite.

— Oui dit-il enfin , ce spectacle
est magnifique. Regarde là-haut, ne
dirait-on pas que les arbres sont en
feu ?

— Un véritable incendie, en effet.
Quel coup de soleil. Tu ne bois pas ?
A quoi penses-tu ?

— A moi, mon cher !
— Diable I fit l'industriel en

riant. C'est grave , mon vieux. Peut-
on savoir ce que tu en pensais ?

— Je me disais, • reprit l'avocat
que , seul au monde il n 'est guère
malin de ma part de me tuer à la
besogne pour le seul plaisir d'amas-
ser de l'argent et de t'en faire en-
caisser.

— Tu m'étonnes ? Gagner de l'ar-
gent n 'est-ce pas le plus agréable
des plaisirs ?

Mais Bertrand secouait la tête.
— Erreur , Jacques. U en est un

plus agréable et qui double celui-là.
C'est d'avoir auprès de soi et pour
tpujours , la femme à laquelle on rê-
ve, dont l'argent gagné servirait à
satisfaire le moindre désir.

— Par exemple ! Songerais-tu au
mariage ?

— Sérieusement, oui.
—- Bravo ! J'en conclus que tu as

déjà trouvé la fée de ton rêve.
— Evidemment. D'ailleurs tu la

connais, elle est ici. C'est ta char-
mante belle-sœur.

— Quoi ? Tu voudrais épouser
Eliane ?

— J'en suis fou , mon pauvre ami.
— Tu le lui as dit ?
— Pas encore. J'ai voulu t'en

parler d'abord. Verrais-tu un empê-
chement à ce...

— Aucun empêchement, mon
vieux , fit Jacques en tendant la main
à son ami. Tu peux tenter ta chan-
ce.

L industriel en toute sincérité se
réjouissait de la réalisation d'un
mariage qui le débarrasserait d'Elia-
ne définitivement.  Au surplus, il
étai t  las d'entendre sa mère lui ré-
péter avec aigreur que la jeune fille
exerçait sur Sabine une influence
jugée néfaste.

C'est pourquoi , malgré les mauvais
antécédents et les défauts de Ber-
trand , Jacques s'empressa de l'occa-
sion offerte d'éloigner Eliane de Sa-
bine.

— Merci , disait l' avocat. Si tu
pouvais m'aider , je t' en serais éter-
nellement reconnaissant.

— D'accord mon cher. Malheu-
reusement , je n 'ai aucun pouvoir
sur ma belle-sœur et je crois bien
que le succès ne dépend que de toi
seul. A ta place, je parlerais à Eliane
dès ce soir.

— Tu as raison , fit résolument
Bertrand. Qui ne risque rien n'a
rien. Je parierai après le dîner.

(A suivre)
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LES DIRECTEURS CANTONAUX DES FINANCES
CONDAMNENT LE PROJET STREULI

BERNE, 4. — La conférence des di-
recteurs cantonaux des finances a pris
position à l'égard de questions soumi-
ses aux cantons pour que ceux-ci fas-
sent connaître leur opinion par « les
considérations de principe à l'égard du
régime financier de la Confédération »
du département fédéral des finances
et des douanes.

Le projet d'impôt fédéral des per-
sonnes juridiques ayant déjà été re-
poussé, la discussion s'est portée sur
les autres points intéressant les can-
tons, à savoir surtout les problèmes
de circulation.

La conférence est d'avis que la solu-
tion des questions touchant les lignes
privées et les routes doit intervenir
en dehors du nouveau régime finan-
cier. Elle est d'avis que la création de
routes fédérales et la suppression de
la part actuelle, revenant aux cantons,
du droit sur la benzine, sont inaccep-
tables. Les cantons ont à remplir , outre
la construction et l'entretien de routes
de passage, d'autres tâches considéra-
bles tant dans le domaine des routes
qu 'en ce qui concerne la circulation
en général et dont le coût ne peut
guère être financé par des impôts gé-
néraux.

En ce qui concerne les quarts reve-
nant aux cantons d'autres ressources
financières de la Confédération (taxe
militaire, bénéfice de la Banque natio-

nale et taxes sur le timbre), la con-
férence repousse une modification de
l'ordre établi. En raison de l'évolution
extrêmement favorable des finances
fédérales, un affaiblissement des finan-
ces cantonales n'apparaît ni nécessaire
ni possible. La conférence ne pourra
d'ailleurs prendre position à ce sujet
que lorsqu'elle sera en possession de
propositions définitives des autorités fé-
dérales et non seulement des rapports
de certaines commissions d'étude.

Le 10me anniversaire du village Pestalozzi

Le lOme anniversaire du village Pestalozzi a été marque à Trogen par
tine cérémonie à laquelle pr i rent  part des délégations de Suisse et de
l'étranger. Les enfants  du village exécutèrent des productions diverses (no-
tre cliché : des danses grecques). Le village compte aujourd'hui 450 enfants

répartis dans 18 maisons.

le temps au cours du 3mc trimestre 1956
L'Observatoire du Jorat nous com-

munique:
L'été qui vient de s'écouler fut fort

capricieux. Si juillet se montra chaud
au début et à la fin , il fut frais au
milieu et sa moyenne, comme celle
d'août , fu t  inférieure à la normale.
C'est septembre qui fu t  le plus beau
et le plus chaud ; sa moyenne dépas-
sant la cote ordinaire de 1,5 degré.
Ce dernier mois fut  aussi plus sec et
moins orageux, avec une longue belle
période, al lant  du 7 au 30, ce qui est
assez rare, avec plusieurs maxima de
23 à 24 degrés. Juillet eut deux chau-
des périodes : celle du 4 au 10 et celle
du 22 au 31, qui permirent la ren-
trée des foins. Par contre, août fut
un des plus mauvais mois d'août en-
registrés jusqu'ici , car sa moyenne
thermique est restée de 2,5 à 2,8 au-
dessous de la normale. Cette moyenne
a été plus basse que celle de septem-
bre, ce qui est vraiment anormal.

La chute mensuelle des pluies a été
deux fois supérieure à la normale en
ju i l l e t*  et en août : 160 et 187 mm.,
normale fa ib le  en septembre : 78 mm.
En ce dernier mois, ce furent les trois
premiers jours les plus mouillés, don-
nan t  47 mm. d'eau , plus de la moitié
du total de tout le mois. Les orages,
avec grêl e parfo is , furent fréquents
en j u i l l e t  et août , rares en septembre.
La rentrée tardive des céréales et des
regains put se faire, dans de bonnes
condit ions, en septembre.

Le rapprochement de Mars :
Une erreur

de 10 millions de kilomètre» I
Le périhélie dernier de la planète

Mars, qui brille encore fortement le
soir au sud, a donné lieu à de nom-
breux articles dans la presse, dont
plusieurs contenaient de fortes er- -
reurs. C'est ainsi que tous les corres-
pondants, se copiant , avancèrent que
la fameuse p lanète passait, le 17 sep-
tembre, au lieu du 10, à 46 millions
500 mille kilomètres de la Terre, à
l'opposé du Soleil. Or, le plus près
que Mars puisse s'approcher, comme
il l'a fa i t  cette année, est de 56 mil-
lions 500 mi l le  kilomètres, soit 10
millions de kilomètres de plus ! C'est
plus de 140 fois la distance de * la
Lune, c'est-à-dire hors de portée de
tout essai d'as t ronaut i que imaginaire.
Après les soucoupe volantes, Mars a
été le ballon des imaginat ions  ! Et que
dire des fantaisistes théories de Mars
inondé, de Mars recouvert de glace,
et d'autres hypothèses p lus imipossi- :
blés les unes que les autres. Un cor-
respondant a été surtout l'auteur de
toutes ces abracadabrantes visions
étranges sans attendre le véritable ver-
dict des astronomes-observateurs qui ,
eux, savent que tout cela n 'existe pas !

Actuellement, Mars s'éloigne peu à

peu de nous, mais reste encore bien
observable, dans le ciel du sud, cet
automne. Il se voit dans le groupe
du Verseau - Poissons, au-dessous du
caractéristique Carré de Pégase et
plus à droite. Sa lumière orangée le
fait vite reconnaître et c'est la plus
vive « étoile » de tout le ciel , présen-
tement. Jusqu 'à présent , nous n'avons
que peu de données des grands obser-
vatoires qui , eux, suivent régulière-
ment les variations topographi ques sai-
sonnières de la surface martienne.
Celles-ci se reproduisent à chaque
opposit ion de ce monde, en somme
bien di f férent  du nôtre.

Comme autre planète visible, seule
Vénus brille dans l'aurore cet au-
tomne, comme Etoile du Matin. Sa-
turn e et Jupiter ne sont plus bien ob-
servables et ne nous reviendront que
l'année prochaine. Le 2 décembre, pe-
tite écli pse partielle de soleil à son
lever, entre 7 h. 45 et 8 h. 50. En
cas d'horizon assez clair, visible , après
le début, à l'aide de verres noirs ou
petites lunettes.

G. I.

La protection atteindra 9 % « ad valorem » en moyenne

PARIS, 3. — € Le Monde » a publié
une dépècln particulière de son corres-
pondant de Zurich, M. J. . F. Kcever,
concernant la révision du tarif doua-,
nier suisse.

« Les travaux en cours, écrit-il, depuis
plusieurs années, pour la revision du
tarif douanier touchent à leur f in , et
le projet recevra sa forme définit ive
avant la fin de l'année. Pourtant, il
ne faut pas compter qu'il puisse être
mis en vigueur avant au moins un an ,
car il devra recevoir l'assentiment du
Conseil fédéral et ensuite de l'Assem-
blée fédérale. En outre toute loi est
sujette en Suisse au référendum et il
se pourrait que tel ou tel groupe d'in-
térêts fasse appel au peuple contre un
traitement estimé injuste. »

Augmentation
de la protection douanière
Le nouveau tarif comportera une aug-

mentation de la protection douanière,
mais seulement dans des limites assez
étroites. A présent, la protection moyen-
ne n'atteint que 6 % «ad  valorem » en-
viron , si l'on fait  abstraction de quel-
ques taux douaniers fiscaux (alcool,
tabac, essence). En les comptant, on
arrive à une incidence de 9 %. Le nou-
veau tarif atteindra à peu près ce
niveau , sans c npter les taux fiscaux.
Cependant, le règlement se répartira
très inégalement. A côté d'augmenta-
tions massives, il y aura même des ré-
ductions.

On pense que des industries exposées
à une forte concurrence étrangère ,
par exemple la confection pour hom-
mes et femmes, bénéficieront d'une
protection fortement accrue, de même
que quelques secteurs de la construction
mécanique. Les tracteurs et les poids
lourds seront grevés de taux douaniers
assez élevés, car on s'apprête à les

libérer du contingentement, ceci afin de
se conformer aux prescriptions de
l'Union européenne des paiements.

Protection de l'agriculture
maintenue

La protection de l'agriculture sera
maintenue, sauf pour quelques pro-
duits secondaires. Ceci est essentiel ,
car la loi ne réunirait pas la majo-
rité des élus — et encore moins la ma-
jorité des suffrages en cas de réfé-
rendum — si les agriculteurs pou-
vaient prétendre qu'elle les désavan-
tage sérieusement.

DIonnaie d'écha nge
Pour les partenaires commerciaux de

la Suisse, il peut être rassurant de sa-
voir que la loi autorisera le Conseil
fédéral à réduire la protection par voie
de négociations bilatérales. Il est cer-
tain que certaines augmentations ont
été inscrites au nouveau tarif unique-
ment pour procurer aux représentants
suisses une monnaie d'échange. Le fait
que le Conseil fédéral pourra dans de
pareils cas agir de son propre chef ,
sans mettre en branle tout l'appareil
législatif — y compris le référendum
— assurera aux négociations la sou-
plesse nécessaire.

Télévisions Electronic* 12.99

Des précisions sur le nouveau
tarif douanier suisse

Nouvelles économiques et filières j

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 3 oct. 4 oct.

8 \_ % Péd. 1945 déc. 101 V. d 101.15 d
S 14 % Féd. 1946 avr. 100 Y. 100.25
3 % Féd . 1949 . . 97.40 97.40
2 % % FCd. 1954 mars 94.30 94.20
3 % Féd. 1955 Juin 96% 96.80
8 % CJJ. 1938 . . 97.40 97.55 d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 857.— 857.— d
Union Bques Suisses 1655.— 1670.—
Société Banque Suisse 1335.— 1345.—
Crédit Suisse 1390.— 1393.—
Electro-Watt 1383.— 1375.—
Interhandel 1555.— 1570.—
Motor-Columbus . . . 1290.— 1*208.—
S.A-E.G. série I . . . . 91.— d 91.— d
Indelec 674.— 680.—
Italo-Suisse 219.— 22*1.—
Réassurances Zurich 10550.— 10500.—
Winterthour Accld. . 985.— 980.—
Zurich Accidents '.". 5200.— 5290.—
Aar et Tessln . . ..  1155.— 1150.—
Saurer 1180.— d 1193.—
Aluminium 4510.— 4:520.—
Bally 1*050.— 1055.—
Brown Boverl 2430.— 2420.—
Fischer 1490.— d 1495.—
Lonza 1060.— 1060.—
Nestlé Allmentana . 2630.— 2875.—
Sulzer 2760.— d 2840.—
Baltimore . 208 Vs 209 \-_
Canadlan Paclflo . . . 144 y_ 145.—
Pennsylvanla 100.— 99 %
Italo-Argentlna . . . .  32 \_ 32 Vi
Royal Dutch Oy . . . 900.— 908.—
Sodeo 47 y _ 47.—
Stand. Oil New-Jersey 232 V. 236.—
Union Carbide . . . .  479.—. 434.—
American Tel . & Tel. 727; 729.—
Du Pont de Nemours 829. 846.—
Eastman Kodak . . 379. 387.—
General Electrlo . . . 246 H 253.—
General Foods . . . .  193.— 194.— d
General Motors . . . .  201.— 204.—
International Nickel . 440.— 443.—
Internation. Paper Co 481.— 494.—
Kennecott 55e.— 571.—
Montgomery Ward . . 170.— 174.—
National Distillera . . 120 y_ 122.—
Allumettes B 53.— d 53.— d
U. States Steel . . . .  285.— 288.—
F.W. Woolworth Co. . 183 y_ 193 y_

BALE
ACTIONS

Clba 4855.— 4860.—
Sohappe 660.— 670.— d
Sandoz 4710.— 4739.—
Gelgy nom 5275.— 5275.—
Hoffm.-La Roche 'b.J .) 13700.— 13700.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 930.— 935. 
Crédit F. Vaudois . . 933.— 935. 
Romande d'Electricité 560.— d 562. 
Ateliers constr. Vevey 635.— d 635 — d
La Suisse Vie (b.J .)
La Suisse Accidents 5850.— d 5850. d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 198 W 196 ^Aramayo 28.— 28.— d
Chartered 43 % d 44. d
Charmilles (Atel. de) 1015.— 1020. 
Physique porteur . . 940.— 955.—"
Sécheron porteur . 570.— 570 
S.K.F 204.— 208.'—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchfttelolso

B O U R S E

ACTIONS 3 oct. 4 oct.
Banque Nationale . . . 700.— d 695.— d
Crédit Fonc. fleuchat . 760.— d 760.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1800.— d 1800.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 260.— d 255.— d
Câbles élec. Cortaillodl5500.— d 5700.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 4725.— d 4725.— d
Chaux et cim. Suis. r. 2800.— d 2800.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1850.— d 1850.— d
Ciment Portland . . . 5800.— d 5800.— d
Etablissent Perrenoud 550.— o 550.— o
Sucnard Hol. S.A. «As 378.— d 378.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1910.— o 1910.— o
Tramways Neuchâtel . 570.— d 570.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 ta 1932 102.50 d 102.50
Etat Neuchât. 3>/j 1945 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3ta 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3K 1947 98.50 d 98.50 d
Com. Neuch. 37o 1951 95.50 d 95.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.50 d 100.50 d
Le Locle 3ta 1947 100.25 d 100.25 d
Câb . Cortall. 4% 1948 101.— d 101.— d
Fore. m. Chat. 3Vi 1951 96.— d 96. d
Elec. Neuchât. 3% 1951 94.— d 94.— d
Tram. Neuch . 3ta 1946 99 — d 99.— d
Chocol . Klaus 3*4 1938 98.— d 98.— d
Paillard s. A. 3'4 1948 97.— 97.— d
Suchard Hold. 3 Vi 1953 96.75 d 96.75 d
Tabacs N.-Ser. 3ta 1950 98.— d 98.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 1 ta %

Bourse de Neuchâtel

du 4 octobre 1956
Achat Vente

France 103 1.08
U. S. A 4.26 4.30
Angleterre 11.— 11.30
Belgique 8.50 8.70
Hollande 108.50 111.—
Italie —.66 —.69
Allemagne . . . .  100.— 102.—
Autriche 15.95 16.35
Espagne 9.05 9.45
Portugal 14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 32.75/34.—
françaises 34.—,'35.25
anglaises . 43.—/44.25
américaines 8.30/8.60
lingots 4800.—/4860.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Billets de hanque étrangers

du 4 octobre 1956
Demande Offre

Londres 12.21 12.26
Paris 1.24i/« l-24'/a
New-York 4.28 ¦*>/ ¦-, 4.28**i
Montréal 4.39"4 4.41
Bruxelles 8.75 8.78> 3
Milan —.6980 —.7020
Berlin 104.25 104.65
Amsterdam . . . .  114.80 115.25
Copenhague . . . .  63,15 63.40
Stockholm . . . .  84.50 84.85
Oslo 60V10 61.35

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

COURS DES CHANGES

—̂ " fTT T*» T *  T w T r r r r r r  rr-_ i

* eu //eu de vous érrerre/'X
\. rasez-voits ai/ec 1
r CHÉRON :
P̂roduit Suisse - Produit sûï\

f j é .  . A l .  l i l l l li l L l k kk i.V

— Oh l non , ce n 'est pas frag ile ,
c'est un biscuit f a i t  par ma femme .'
**te**i!4n. *'.:*»iutitne *sj;n*un*ins#vit**ccm

La j ournée
de M'ame Muche

Conférence
dn professeur Cyrano Huguenin

Connu par sa vaste culture acquise
plus particulièrement au cours des sept
ans qu'il a vécu aux Indes, le conféren-
cier Initiera le public de notre ville aux
problèmes qui conditionnent le dévelop-
pement de chacun ; 90 % des gens sont
constamment obsédés par les soucis , alors
qu'il suffit de cultiver ses dispositions
pour qu'un état favorable et un équili-
bre s'établissent définitivement. La ques-
tion apportera sans nul doute aux jeunes
et aux plus âgés plus de compréhension
à l'égard de leurs propres difficultés et
contribuera à les libérer d'idées angois-
santes qui gâchent leur vie. i

Communiqués

LE PRIX DU BOIS EN SUISSE
ET SES EFFETS SUR LA CONSTRUCTIO N

Le bois joue un rôle économique
imp ortant dans notre canton. Il est
dès lors intéressant de connaître
l'évo lution qui se manifeste dan s
les emplois du boi s , en relation
avec son pr ix. La revue « La Cons-
t ruction » de Lausanne a intervie-
wé deux chef s d'entreprise sur ce
sujet .

— A l'heure actuelle, dit l'un, il n'y
a pas de problème. En raison de l'ac-
tivité Intense du bâtiment, nos. entre-
prises connaissent le plein emploi. Nous
avons beaucoup de travail. Nous ne
pourrions pas en faire davantage, en
raison de la difficulté que nous avons
de trouver de la main-d'œuvre qualifiée.
Dans les métiers du bols, le recrute-
ment est difficile. On ne forme pas
assez d'apprentis.

— Nous n'ignorons pas ce problème.
Mais nous aimerions savoir si , dans le
bâtiment, les occasions de travail se
maintiennent pour le bois ?

— Pour le bois, nous répondent les
deux artisans que nous interrogeoons,
les occasions de travail diminuent in-
contestablement. Dans le le bâtiment,
le bols tend à être remplacé par le bé-
ton et le métal.

— Le prix du bols Joue-t-11 un rôle
dans cette évolution ?

— Oui , tout est là. A prix inférieur,
bien des propriétaires donneraient la
préférence au bois ; mais dès que le
bois atteint le prix du béton, c'est le
béton qui est choisi.

— Mals n 'utllise-t-on pas le bols pour
le coffrage ?

d'un chapeau , on n 'a plus qu'une cas-
quette... La proportion du bois diminue.

— Et qu 'en est-il au point de vue
technique ? A-t-on fait des progrès ces
dernières années

— Non , depuis une dizaine d'années,
nous n'avons rien de bien nouveau à
signaler. Il y a vingt ans, les charpen-
tes modernes étaient une spécialité. Seu-
les, quelques malsons pouvaient en en-
treprendre l'exécution. Mais il n 'en est
plus de même aujourd'hui : cette tech-
nique s'est généralisée. Tout le monde
fait des fermes coulées et des anneaux.

Mauvaise distribution ?
— Pour en revenir à la question du

prix du bois, voyez-vous un moyen de
le résoudre ?

— Il s'agit d'un problème délicat.
C'est surtout la façon de distribuer le
bois de la forêt aux utilisateurs qui
laisse à désirer. Nous pensons qu 'il y
aurait du bols pour tout le monde. Mais
l'offre se fait dans de mauvaises condi-
tions. Les nombreux propriétaires offrent
leur bois séparément, au cours d'enchè-
res publiques. Nous croyons que c'est ce
système qui permet la surenchère à la-
quelle nous assistons. Nous n'ignorons
pas que les communautés de droit public
sont tenues légalement de vendre leur
bois aux enchères ; cela fausse le mar-
ché. Tous les acheteurs se précipitent à.
une mise, puis à une autre mise. Cha-
que fois ils se trouvent en présence
d'une petite quantité de bols offerte et
d'un grand nombre d'acheteurs. Chacun
d'eux craint de ne pouvoir se ravitailler
et paie un prix élevé.

— N'existe-tl pas une centrale de
vente ?

— Sans doute. On a utilisé beau-
coup de bols pour le coffrage du bé-
ton. Mals aujourd'hui, pour les dalles
en béton par exemple, on tend à rem-
placer le coffrage par la préfabrication.
En outre, en ce qui concerne l'étayage,
le bois a été évincé par le métal. Quant
aux revêtements, on utilise de plus en
plus les succédanés. Il est vrai que la
pose en est encore confiée au menuisier.
Toutefois, révolution se poursuit dans le
sens du remplacement du bols. Prenez
le cas des vagons de trains légers, 11
n'y a plus du tout de bols dans ceux-
ci , alors que dans les vagons d'autre-
fois , le bols Jouait un rôle de premier
plan. En Espagne, par exemple, les
vagons sont encore tout en bols. Il en
va de même dans le bâtiment. Voyez
la toiture qui représentait autrefois un
travail de charpente considérable, elle
se trouve réduite maintenant. Au Heu

— Elle existe, en effet. Mais seul un
certain pourcentage des bois passe par
elle... Pour nous, nous croyons qu 'il fau-
drait éliminer le système de la vente aux
enchères. Ce système est féodal. Il ne
répond plus aux mœurs modernes. Pre-
nons le cas du ciment : celui-ci a man-
qué k un certain moment de l'année der-
nière. Peut-être quelqu 'un aurait-il été
tenté d'offrir 20 francs de plus pour
avoir du ciment. Mals on savait perti-
nemment que cela n'aurait pas été ad-
mis. Il en est de même en cas de pé-
nurie d'électricité. Les prix restent les
mêmes, malgré la pénurie momentanée.
Pourquoi faut-Il qu 'il n'en soit pas de
même pour le bois ? C'est au système
périmé des mises publiques que nous
devons cette surenchère, n faudrait re-
viser cela.

TAVANNES
Campagne pour la famille

Durant toute cette semaine, les habi-
tants de Tavannes sont conviés k une
vaste campagne pour la famille, sous les
auspices de la Paroisse réformée.

Ouverte par la représentation de « Joie
des autres » , pièce en trois actes de
Jean Bard et une conférence du pasteur
Jean Vivien, de Neuchâtel , sur : « Un
art de vivre », la campagne se poursuit
par un film et un débat , présidé par
M. Edgar Sauvain , Instituteur à Bienne,
et par deux conférences de M. Arnold
Bolle , avocat k la Chaux-de-Fonds, sur :
« Un bon engrenage conjugal » et « Le
conflit des générations ».

SAINTE-CHOIX

Sortie des fromagers vaudois
(c) L'Association vaudoise des fromagers
et laitiers a fait Jeudi dernier sa sortie
annuelle. Quelque 200 participants as
sont rendus en autocars le long des
rives du lac de Neuchâtel , de Bienne,
et dans le Jura bernois. Après la grande
course , la partie officielle s'est déroulée
au grand hôtel des Basses, sous la pré-
sidence de M. Gerber . L'association fêtait
cette année le quarantième anniversaire
de sa fondation.

BUTTES
Après l'exercice des pompiers

(sp,) On nous demande de préciser, en
ce qui concerne le dernier exercice gé-
néral des pompiers, que le commandant
du feu est M. Constant Lebet et que
c'est M. Maurice Blondeau qui a reçu
une plaquette pour 25 ans de service.

CERNIER
Ouverture de la chasse

(c) La gendarmerie de Cernier a déli-
vré cette année 40 permis pour la chas-
se générale (également 40 en 1955) et
19 permis pour la chasse à la plume
(17 en 1955).

Lundi, jour d'ouverture de la chasse
générale, 10 chevreuils ont été tués au
Val-de-Ruz.

Nos écoliers en promenade
(c) La fête de la Jeunesse ayant été srup-
prdmée en raison du mauvais temps, la
commission scolaire a décidé d'accorder
une compensation aux écoliers.

Mardi , par une splendide journée au-
tomnale, tous les élèves de l'école pri-
maire se sont rendus k la Montagne de
Cernier , où ils ont eu l'occasion de goû-
ter aux saucisses et pommes de terre
cultes dans la « torrée ».

Des jeux ont également été organisés
et tout notre petit monde s'en est donné
a, cœur Joie.

Tous les participants ont remporté un
magnifique souvenir de cette journée
passée en plein air é. plusieurs écoliers
souhaitent même que la fête de la Jeu-
nesse n'ait pas Heu l'année prochaine.

Les GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Succès canin

(c) La section canine du Locle a fêté son
25me anniversaire par un grand con-
cours, dimanche. Deux de nos dresseurs
se sont rendus à ce concours , pour y
remporter une place d'honneur.

Brac-de-L'Infernal No 46010 a rempor-
té le 6me prix Ex classe A, chien de dé-
fense, conducteur M. Humbert.

Blta des Narcisses No 38615 a rempor-
té le 2me prix. Ex classe sanitaire Ç,
conducteur H. Sallin. Ces deux dresseurs
font partie du club du Berger belge.

SAINT-BLA1SE
Commission scolaire

(c) Dans sa séance de mardi, la com-
mission scolaire a décidé , après examen
et sur préavis favorable du corps en-
seignant, l'achat d'une machine à mul-
tiplier , laquelle , utilement employée,
pourra être un excellent outil de tra-
vail . La récente récolte de vieux papier
a produit le beau résultat de 315 fr. pour
les fonds scolaires ; les prochaines va-
cances de vendanges s'ouvriront le sa-
medi qui suivra la publication du ban ,
et dureront encore toute la semaine
suivante. Celles de Noël commenceront le
samedi 22 décembre à midi , avec rentrée
le lundi 7 Janvier 1957.

Le budget scolaire pour 1957 a été
préparé par le bureau. H prévoit aux
dépenses 153.000 fr . et 27.000 aux re-
cettes , soit une somme de 126.000 fr. k
la charge de la commune. L'augmenta-
tion sensible de cette année est due
essentiellement k la revalorisation des
traitements, votée le 24 Juin dernier,
mals pour une part aussi à une augmen-
tation de 8 % de l'effectif de nos éco-
liers.

BOUDRY
Réouverture des classes

(c) Aucun nouveau cas de poliomyélite
ne s'étant déclaré à Boudry depuis la
semaine dernière, l'école reprendra ven-
dredi matin.

Selon renseignements pris à l'hôpital,
l'état des deux enfants atteints est aus-
si satisfaisant que possible.

"S3 Ŝoftffi -*»E îi&
ESTAVAYER-LE-LAC

Le tir cantonal de 1957
(sp) Les délégués des sociétés de tir M
sont réunie à Estavayer sous la prési.
dence de M. Ridoux , président des cara"
bimiers fribourgeois. Après le rapport a»
M. Bullet, président du comité d'orga.
nlsatlon du tir cantonal de 1957, 11 a étédécidé que cette manifestation se dérou.
leralt du ler au 11 août. Les délégué!
ont été unanimes k sanctionner l'instal.
lation de deux lignes de tir , l'une '_
proximité de la gare , comptant 20 à 25cibles ; l'autre au bord du lac, sur lagrève.

Championnat can tonal de tir
(sp) Le championnat cantonal lndlvl.
duel de tir s'est disputé au stand d'Es-
tavayer. La proclamation des résultats t,été faite par M. Fortuné Bldoux, prési-
dent des carabiniers.

Champion cantonal 1956 toutes pos|.
tions : Charles Oberson, Fribourg, 53;
champion position couchée : Peter Bauail
gartaer , Fribourg ; champion position àgenou : Jaoob Oesch, Salvagny ; cham-
pion position debout : Frédéric Gelnoz
Enney ; champion cantonal pistolet '
Frédéric Michel, Guin.

BUSSY
Au Conseil communal

(sp) M. Louis Grandgirard , à Bussy, _
été élu membre de la municipalité, en
remplacement de M. André Gutknecht ,
maître menuisier, qui a quitté le vil-'
lage.

BIENNE
Un aiguilleur condamné

pour atteinte à la sécurité
des chemins de fer

A fin octobre 1955, un vagon de mar-
chandises vide, venant de la rampe
d'élan, est entré en collision à la gare
d« triage de Bienne avec un train de
marchandises vide, à la suite du man-
que de compréhension entre l'aiguil leur,
qui avait donmé passage au train , et le
chef de la manœuvre. L'aigu SU eu r avait
attiré par haut-parieur l'attention du
chef de manœuvre sur l'arrivée du
train, mais ce dern ier employé n 'a pas
dû entendre l'avertissement en raison
du bruit.

L'aiiguilleur n'a pas attendu l'arrivée
d'un ordre nouveau pour donner le
passage. Il a été acquitté par le tri-
bunal de première instance qui n'a pas
retenu la négligence comme cause de
perturbation du trafic ferroviaire.

Le procureur a recouru contre ce
jugement et la seconde Chambre pé-
nale de la cour suprême du canton de
Berne a reconnu la culpabilité de l'ai-
guilleur qui a été condamné k 80 fr.
d'amende. Le tribunal a estimé que le
règlement assurant la sécurité du trafic
ferroviaire devait passer avant toute
autre considération, même s'il s'agit
d'assurer la régularité du service et
que personne n'est autorisé à violer les
prescriptions en usage, ce qui ne fut
pas le cas à Bienne.

Dans sa séance du 2 octobre, le co-
mité de l'Union syndicale suisse a
constaté que les nouvelles législations
concernant la convention collective de
travail et la prorogation d'un contrôle
des prix réduits ont été améliorées
lors de la dernière session parlemen-
taire. Quelques prescriptions de ces
deux projets sont loin de donner en-
tière satisfaction. Mais, du fait que
certaines clauses inacceptables pour les
syndicats libres et les consommateurs
ont été supprimées ou atténuées, le
comité syndical croit pouvoir suggérer
aux fédérations affiliées de renoncer au
lancement d'un référendum.

L'Union syndicale ne lancera
pas de référendum

* L'Association suisse des lectures pour
la Jeunesse a célébré son 25me anniver-
saire. Cette œuvre touche pratiquement
toutes les localités et toutes les écoles
du pays, avec ees quelque 3200 dépôts.
Jusqu'à la fin de l'année passée, 545 bro-
chures avalent été éditées, dont 116 en
français.

GENÈVE

GENÈVE, 4. — En réponse à une
question écrite posée par un député
au Grand Conseil concernant le projet
de réforme des finances fédérales, le
Conseil d'Etat, après avoir relevé qu'il
n'a pas encore arrêté son attitude dé-
finitive à l'égard du plan soumis aux
gouvernements cantonaux par le con-
seiller fédéral Streuli, indique qu'il a
néanmoins écrit au chef du département
fédéral des finances, en date du 7 sep-
tembre 1956, à propos de l'imposition
des personnes morales. D'ores et déjà ,

»*le Conseil d'Etat genevois, ne saurait
accepter la suggestion du département
fédéral de prévoir une augmentation du
rendement de l'impôt fédéral dû par les
personnes morales, rendement qui se-
rait porté de 140 millions à 200 mil-
lions.

En effet, précise le Conseil d'Etat,
si cette suggestion était acceptée, l'aug-
mentation des charges fiscales pour les
sociétés établies dans le canton de Ge-

. nève, serait de 39 %, soit de plus d'un
i'tiers. Or, cette trop forte augmentation

( ne paraît pas supportable, car elle au-
¦i rait pour résultat d'inciter les person-

nes morales de transformer leurs so-
ciétés en sociétés de personnes.

Le Conseil d'Etat
et la réforme des finances

fédérales

Chemins de fer du Jura

BERNE, 4. — Le conseiller fédéral
Lepori, chef du département des postes
et des chemins de fer, a renseigné une
délégation de la députatlon jurassienne
aux Chambres sur le sort fait aux re-
vendications de la députatlon lors de
la session de juin dernier. Les ques-
tions d'équipement des lignes sont en-
core à l'étude de la direction générale
des chemins de fer fédéraux qui sou-
mettra prochainement son rapport au
département.

En matière d'horaires internationaux,
la conférence internationale qui vient
de s'ouvrir à Lisbonne sera saisie d'une
demande de rétablissement de la paire
de trains de nuit Paris-Delle-Milan et
vice versa.

M. Lepori renseigne
la députatlon jurassienne

FRIBOURG

BULLE, 4. — La Cour d'assises de
Bulle a jugé, mercredi, un individu de
45 ans, manœuvre. Le 14 avril dernier,
ce personnage s'arma de son fusil mili-
taire, se rendit au domicile de son
amie , à Bulle , avec laquelle il était en
difficultés. L'arme étant chargée, un
coup partit dans la cuisine, mais n'at-
te ign i t  personne, puis l'inculpé mit le
feu à un divan et l'incendie se propa-
gea à l'immeuble, causant pour 30,000
francs de dégâts. Le jury n'ayant pas
admis l'intention de tuer ni d'incendier,
la cour a condamné le manœuvre à
quinze mois de prison , moins cinq mois
de préventive, pour incendie par négli-
gence, commis avec responsabilité res-
treinte.

Un amant irascible
devant le tribunal
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GRAWUIV^
super-confort

à réservoir incorporé
! Le poêle à circulation d'air idéal pour

appartements, locaux de vente, bureaux,
restaurants, etc.

Toujours prêt à l'usage - chauffage rapide el
agréable par circulation d'air - réglage facile
- allumage rapide - combustion sans odeur -
rendement thermique élevé - économique -
plus de cendres ni de poussière - feu visible
- perfection technique dans tous les détails.
Poêles émaillés, à mazout , déjà à partir de
Fr. 380.—. Poêles a charbon émaillés depuis

En vente chez tous les bons marchands.
Demandez prospectus détaillés à

GRANUM S. A. I
Fabrique d'appareils de chauffage - NEUCHATEL
Av. Rousseau S <jB (038) S 34 87
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que vous n'avez besoin ni d'une loupe
ni de lunettes pour le consulter

L 'horaire « Eclair » est en vente partout
eut prix de Fr. 1.60 l'exemplaire

o

Un événement ! Vendredi 5 octobre, Salle des conférences
Réservez votre soirée
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NOS BONS

POULETS
frais extra-tendres

de notre abattage quotidien

3Kfl d le «¦WW et **«— kg.
4 R  le^ !
¦"" et mr- kg.

BELLES

POULES
à bouillir, sans intestins,

à Fr. w»— le y _ kg.

prêtes à cuire, Fr. WiOU ie ym kg.
Un délice

Nos CANETONS
Fr. 3.50 le Y. kg.

Nos fameux ESCARGOTS MAISON

LEHNHERR
FRÈRES \

GROS Commerce de volaille DÉTAIL
Marin - Tél. 7 57 44 *

Neuchâtel - Tél. 5 30 92 - Trésor 4
ON PORTE A DOMICILE

Expédition à l'extérieur. Vente au comptant

s Manteaux de pluie I
1 Manteaux de feutrine |
|] Vestes imitation daim I
«j beaux modèles au premier étage p>
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Fr. 29.80
Cuir graine rouge, semelle de caoutchouc

Fr. 29.80
Poulain noir, semelle de cuir

TRÈS GRAND CHOIX D'AUTOMNE

C H A U S S U R E S

jJvyjTj i
Seyon 3, NEUCHATEL
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A vendre, en bon état,
une

brande
à vendange

au prix de 22 fr., et une

soufreuse
pour la vigue, au prix
de 25 fr. — Adresse :
Jean Buret, Balnt-Blalse.
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Eliminées avec

TRAITAL 3
shampooing spécial

\

TRAITAL 3 combat efficacement les pellicules

TRAITAL 3 c'est rapide, durable et si simple

i

Utilisez dès aujourd'hui TRAITAL 3
et vos pellicules ne seront plus qu'un
mauvais souvenir.

1 l\f^l I t\\m O est un produit des Laboratoires L'OREAL, Paris-Genève, dont l'expé-
- \ -

rience dans les soins des cheveux s'étend sur plus de 40 ans,
Paris L'ORÉAL * Genèv .



LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE ITALIENN E
DEVANT UN DILEMME TRAGI QUE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Les courants du centre et de droite
de la démocratie chrétienne, exclus
de la direction par un règllement stric-
tement majoritaire et que M. Fan-
fani avait refusé de modifier (prime
de 80 % à cette majorité, bien qu'eille
dépassât de peu 50%),  étaient cepen-
dant fortement représentés à Monte-
citorio et au Palais Madame. Ils cons-
tituèren t une fronde assez puissante
pour faire échouer plusieurs des pro-
jets les plus chers à M. Fanfani. Ainsi,
c'est eux qui, protégés par le se-
cret de l'urne parlementaire, firent
échouer la candidature de M. Merza-
gora à la présidence de la République
et firent , d'accord avec l'extrême-
droite et l'extrème-gauche, néofascis-
te, monarchiste et communiste, éllire
M. Gronchi au Quirinal. Ils firent
également élire l'un des leurs à la
présidence de la Chambre (M. Leo-
ne), et n 'hésitent pas à critiquer ou-
vertement l'action du secrétaire de
leur parti.

Celui-ci a cru les désarmer en leur
offrant quelques prébendes. Non seu-
lement, dans le cabinet Segni , les fi-
nances ont été octroyées à M. An-
dreotti , mais M. Gonella est devenu
vice-président du Conseil , tandis que
M. Piecioni se voyait élire à la di-
rection du groupe parlementaire de
Da Chambre. M. Fanfani n'a sepen-
dant pas calmé . les appétits de ses
adversaires. Bt il a perdu le sou-
tien dte M. Scelba , devenu l'un de
ses adversaires les plus acharnés.
Plusieurs formules s'affrontent

Les trois personnalités dominan-
tes de la scène politique de la démo-
cratie chrétienne sont actuellement ,
en plus de MM. Fanfani et Pastore ,
des ex-présidents du conseil Pella et
Scelba et M. Concili a , main tenant  vice-
président du Conseil et ancien secré-
taire de la démocratie chrétienne à
la fin du « règne » die feu De Gasperi.
Tous trois vont se rendre à Trente
avec des programmes di f fé ren ts .  Il
s'agit maintenant  de voir si M. Fan-
fani voudra suivre l'exemple des so-
cialistes et tenter une « unification »
qui, entre MM. Saragat et Nenni , est
d'ailleurs bien loin d'e se trouver réa-
lisée. Voyons les formules qui s'af-
frontent .

M. Pella, premier président du con-
seil après la chute d'Alcide De Gas-

peri, d'août 1953 à janvier 1954, tom-
ba parce que MM. Fanfani et Scel-
ba Uui glissèrent sous les talons la
Malle pelure d'orange. On identifie
généralement (mais peut-être à tort)
M. Pella avec P«ouverture à droite »
parce que son ministère se soute-
nait avec l'aide parlementaire des
monarchistes. Mais M. Pella, qui dé-
fendit avec bec et ongles Trieste me-
nacée par Tito et recueillit à ce mo-
ment môme l'appui de Togliatti, pour-
rait-il obtenir à l'occasion l'appui¦ des sociaux-démocrates de Saragat ?
C'est douteux, mais ce n 'est peut-
être pas nécessaire. En effet , on es-
compte déjà que Saragat passera à
l'opposition de gauche. Pella, dont
les capacités financières sont bien
connues et vivement appréciées (au-
cun de ses successeurs ne l'a jamais
valu), a fait à Fanfani des propo-
sitions fort alléchantes . Il suggère
que le congrès ne soit pas mis en
demeure de choisir entre une ou
plusieurs « tendances », mais qu'on
lui propose une liste unique où le
compromis serait déjà réalisé. C'était
en somme la méthode de feu De Gas-
peri, qui n 'avait jamais voulu laisser
les diverses tendances s'affronter et
se disputer la direction au congrès.

M .  Scelba accable
M .  Fanfani lie reproches

Quant à M. Scelba , bien plus acér é,
il accable M. Fanfani de reproches,
auxquel s d'ailleurs s'associe M. Go-
nella, mais sur un autre ton : Scelba
est Sicilien , Gonella de Vérone. M.
Fanfani , grand coupabl e de l'élection |
de M. Gronchi (pourtant M. Gronchi
s'est révélé un choix excellent) à la
présidence de la République, serait
aussi responsable du glissement vers
la gauche, et même l extrème-gauche,
de la démocratie chrétienne. Au point
que loin de prendre lui-même les ini-
t ia t ives  de redressement , M se les
laisse imposer par les critiques des
hiérarchies du Vatican , ce qui nuit
évidemment à la popula r it é du parti.
M. Scelba propose donc l'application
de la proportionnelle à J'élection du
Conseil national démo-chrétien.

Suggest ion soutenue d'ailleurs par
M. Gonella. Ce dernier glisse lui aus-
si de plus en plus vers la gauche et
vient de saluer avec joie la perspec-
tive de P« unification » socialiste. A
M. Fanfani , ill reproche sur oe point
trop de rigidité. Son succès condui-
rait donc probablement la démocra-
tie chrétienne dans le Front popu-
laire.

L'enjeu est gros
Le dilemme proposé au parti démo-

chrétien a donc quelque chose de
tragique. Et il est d'autant plus dif-
ficile à résoudre que les inscrits au
parti, les seuls qui élisent les délé-

gués au congrès, ne sont que 1 mil-
lion 200.000, alors qu'aux urnes, le
parti a recueill i au bas mot 12 mil-,
lions de suffrages (7 juin 1953), et
plus de 16 millions le 18 avril 1948.
Mais ce dernier chiffre est un maxi-
mum. Il ne sera sûrement plus égalé.

Le congrès doit par conséquent te-
nir compte de ces votes flottants. Il
ne peut se permettre le luxe de les
perdre. Et la direction n'a pas d'au-
tre moyen de contrôle sur ce point
qu'une évaluation nécessairement
approximative des tendances généra-
les de l'opinion publique. Si le parti
démo-chrétien, dont on peut chanter
les louanges ou pouilles suivant le
point de vue auquel on se place, ve-
nait à manquer, son héritage serait
sûrement repris par l'extrême-gauche.
Sur ce point-là, aucune illusion n 'est
permise. Les leaders, à Trente, n'au-
ront donc pas tout à fait leuirs cou-
dées franches.

Que l'heure soit grave, cela ne sau-
rait donc faire aucun doute. Suivant
les décisions prises par le congrès
démo-chrétien , l'Italie pourrait deve-
nir une démocratie populaire, ce qui
conduirait droit à l'intervention
Atlantique. La riante Péninsule de-
viendrait alors une nouvelle Corée.
Nous n'en sommes pas encore là.
Mais il faut veiller au grain. Et les
« Grands » eux-mêmes ne feraient pas
mal de prêter plus d'att ention à la ma-
nière dont ils traitent la Péninsule.
L'enjeu est vraiment trop gros, et dé-
passe* même celui dte l'affaire dte Suez.

Pierre-E. BRIQUET.

Un pilote soviétique
a conduit sans aide

le navire Antonio-Zotth

Pour la première fois
sur le canal de Suez

PORT-SAÏD, 4. — Pour la première
fois un pilote soviétique a conduit
sans aide un navire dans le canal de
Suez. II s'agit d'un nommé Ivan Na-
nov, qui a piloté mercredi matin le
pétrolier italien « Antonio-Zotti », de
6200 tonnes, passant le canal à desti-
nation du golfe Persique.

Nanov a réussi mardi l'examen au-
quel il s'est présenté après quinze
jours d'entraînement en rade de Port-
Saïd et sur le canal sous la direction
de pilotes égyptiens ou grecs. C'est le
doyen des quinze p ilotes soviéti ques
travail lant actuellement pour l'orga-
nisme de gestion. Trois des quatorze
autres pilotes ont passé mardi avec
succès les examens.

D'autres nouveaux pilotes se pré-
senteront aujourd'hui aux épreuves
avant d'être autorisés à conduire seuls
des convois.

De nombreu x pilotes égyptiens tra-
vaillent toujours pendant de longues
heures et sans repos suffisant , mais
on espère que d'ici à une quinzaine de
jours il y en aura un nombre suffi-
sant pour permettre un retour à la
normale. Il n'en faudrait pour cela
qu'une trentaine de plus , et plus de
cent suivent actuellement les cours
de perfectionnement.

Deux nouveaux pilotes américains
sont arrivés mardi soir à Port-Saïd.
Les pilotes américains travaillant ac-
tuellement pour l'organisme de gestion
du canal de Suez sont donc mainte-
nant au nombre de douze. Cependant,
dix-huit autres pilotes américains doi-
vent arriver à Port-Saïd dans les jours
prochains.

Israël ne siégera plus
à la commission d'armistice

ISRAËL

JÉRUSALEM , 4 (Reuter). — Le mi-
nistère des affaires étrangères d'Israël
a annoncé mercredi qu 'Israël ne parti-
cipera plus aux séances de la commis-
sion mixte d'armistice israélo-jorda-
nienne pour la discussion des incidents
de frontière, « car l'attitude des Jorda-
niens et la politi que de la commission
de surveillance de l'armistice de l'O.
N.U. rendent l'activité de cette com-
mission inefficace s.

Les usines à pain pourront-elles
s'implanter en France ?

APRÈS LA GRÈVE DES BOULANGERS

Les Français , c'est un fa i t  con-
nu, aiment particulièrement le p ain
et surtout le pain frais.  Aussi, la
grève des boulangers ne leur a pas
plu et , le f a i t  de grignoter des bis-
cottes ,entre autres le 20 septembre ,
les a passablement irrités. Les jour-
naux ont largement commenté ces
événements, aussi nous parait-il
intéressant de reproduire un arti-
cle du « Fi garo s* sur la question
des usines à pain existant aux
Etats-Unis , en Angleterre et en
Allemagne.

La formule des usines à pain
est séduisante. Celles des pays pré-
cités sont de grosses affaires ca-
pables de ravitailler à elles seu-
les des villes de 75,000 à 300,000
habitants.

Un laboratoire analyse et essaye
toutes les farines qui arrivent ,
contrôle les fabrications.

Les magasins de stockage sont
à température constante, à lumière
mesurée. Ils sont organisés pour
que des dosages de far ine assu-
rent une qualité sans défaillance.

Une vis tra n sporteuse conduit la
farine à la bascule , puis au pé-
trin. La pâte retrouvera dans la
chambre de fermentat ion une at-
mosphère conditionnée. L'entrée
au four et la sortie sont automa-
tiques, ainsi que l'emballage.

La France
est restée réfractaire

Certes la dextérité de la main
humaine est un facteur de qualité,
mais le soin minutieux que per-
met l'organisation industrielle en
est un autre , non moins appré-
ciable.

Pourtant la France est restée ré-
fractaire à ces méthodes. Elle ne

compte qu'une dizaine d'usines à
pain , dont certaines, coopératives,
fonctionnent très bien. Plusieurs
tentatives ont conduit à l'échec,
Pourquoi ?

Parce que le Français aime le
pain frais, alors que l'étranger fa-
brique et consomme des qualités
moins périssables.

Des perspectives l im i t ée s
Les coopératives affirment que

le décret du 22 octobre 1954, qui
soumet l'ouverture d'un dépôt de
pain à une autorisation très diffi-
cile à obtenir , freine également
l'essor des formules rénovées.

Enfin, la fabrication industrielle
ne se conçoit que pour le pain
courant. Or, il a toujours été taxé
de très près, avec une marge bé-
néficiaire serrée. Les perspectives

, de profit pour une industrie qui
se lancerait et exigerait de gros
capitaux sont donc limitées, sur-
tout en un moment où l'argent est
très cher.
Une concentration des e f f o r t s

est possible
Est-ce à dire que la question ne

se posera pas de nouveau ? La pé-
nurie de main-d'œuvre pourrait
amener certains boulangers à con-
centrer leurs efforts. De petites
usines à pain servant un quartier,
les boulangers fabri quant eux-mê-
mes la pâtisserie sont à l'étude.

Le consommateur pressé ne
pourra d'ailleurs pas très long-
temps gaspiller son temps à atten-
dre trois fois son tour : au lait ,
au pain et à la viande. La techni-
que des commerces alimentaires
évoluera sans doute ces années
prochaines.

t

Du lirags à la 0J.3.0.
Lors de sa réunion du 27 septembre ,

le comité directeur de la S.F.l.O. a dé-
cidé , sur la proposition de M. Pierre
Commin , secrétaire général par intérim
du parti socialiste , que les membres du
parti ne pourront plus désormais colla-
borer à l'hebdomadaire « France-Obser-
vateur », au quotidien « Le Journal du
Parlement » et à la presse d'extrême-
droite.

Au cours de la même réunion, il a été
décidé, sans aucune protestation , que se-
raient traduits devant la commission des
conflits pour indiscipline, MM. Oreste
Rosenfeld , conseiller de l'Union fran-
çaise (élu par l'Assemblée nationale),
ancien rédacteur en chef du « Popu-
laire . (de 1932 à 1939 et en 1945-1946),
ancien rédacteur en chef de l'Agence
européenne de presse (1946-1947) et an-
cien directeur du « Populaire-Dimanche »
(1948-1954), Marceau Pivert et Jean
Wertz, de la Fédération de la Seine , a
qui l'on reproche leurs articles hostiles
à la politique gouvernementale parus
dans « France-Observateur •.

La France est la plus grande
productrice de thorium

TOKIO (A.F.P.). — Le professeur Ju-
les Gueron , directeur des programmes
du commissariat français à l'énergie ato-
mique, qui effectue actuellement un
voyage de trois semaines au Japon , a
déclaré à la presse que la France pou-
vait développer sa propre industrie ato-
mique, indépendamment de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis. Il a ajouté
qu'à la suite de récentes découvertes à
Madagascar, la France était devenue la
plus grande productrice de thorium.
Dans dix ans, a-t-il enfin indiqué, la
France pourra produire à l'aide de réac-
teurs atomiques environ 800.000 kW.
d'électricité à un prix compétitif.

Ŵ ÊÊk ̂ s millions

OfîtGWAL

DUO THERM
CALORIFÈRE A MAZOUT

à circulation d'air

En Sals-se, répandu par milliers depuis des an-

nées. Chaleur uniforme , rapidement répartie,

dans des pièces de 120 à 600 m».

Prospectus et adresses des agents locaux par:

JACQUES BAERLOCHER S.A.
Nûschelerstr. 31 Zurich 1 Tél. (051) 250936

Pour être toujours plus
jolie, Madame,
une seule adresse :

PARFUMERIE ^ 1 ̂ Jfl C

/» ft-L/-** sous l'hôtel du Lac

Soins du visage - Manucure
Bijoux fantaisie

Exclusivité : Produits Elisabeth Bock

w s*&Br' mJÊ §?&Sic cK^^̂ KJMWHlJP

] Jus de pommes
i pasteurisé

frais du pressoir

J —.45 le litre
Jgj moins ristourne

^8 (par 10 1. 
: 

10 
% 

de remise au 
lieu

*€¦ de la ristourne)

dont les conseils de beauté sont fA î y^  ̂jf lfi

délègue une de ses assistantes ex- f. " V; N-ji* y^Ê
BF ¦¦" '"v' **jpérimentées. Elle vous familiarisera 

 ̂
"¦US" -llf -

*M

dans le domaine des soins de beau- s - s, '/ ¦¦¦ jH 
~" "̂ v. ¦

pour garder la fraîcheur de sa jeu- V. ; -Jl, ! &
nesse. Profitez de cette occasion lyv S^U.* - - - \pour apprendre laquelle des ce- Éo'fP ¦>**? ¦JWPCL -̂S?

f̂fpïf? • Démonstration
.|„I M||| „, !_,...--„ ¦_,,.- „„_ «¦¦¦¦IMHII^WIIII Mil ¦Ml

Nous exposons actuellement les modèles les plus nouveaux : ^rL̂ nU'ît'̂ U^ViS'lm^b,:: , 1ÎTTTfrlHj|l

• 150 studios combinés originaux pour jeu ne? fil les , jeunes gens el célibataires. —-BSiiragu**R'*''T! ^?fMlHfe'yBMttBC *̂ ^̂ 5é MBÉ1 
'
mmWI^S^ -̂̂ ^_j^!5iS ' P : ^* W V '^RJ

• 300 modèles de meubles rembourrés do nos propres ateliers et particulièrement ^̂ ^ ĵjyâS^S ŷ T.. rS^5*'J*
lin

T1
 ̂ MKTIE* ' JK S^W BEJtJBSJ^Eî Ël̂ ^Sf̂ *^ '̂̂ ^̂ . Ë BtTffTB ^M» '"\

Q Choix énorme d'a r m o ires de sa lon , armoires combinées , combinés standard, eniou- || Î ^̂ ^̂ .̂ ÉŜ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ S|||9KN̂ ^̂ ^ É|ftr ^̂  ¦ WrB 1̂ Ŝ HŜ »1W4!",*^B^5  ̂ '" v* ' ¦~'Hra ges, secrétaires , rayonnages el étag ères à livres , etc. [S^̂ ^̂ ®^̂ ^̂ ^̂ ^̂ HS^̂ B̂ S ï̂i ̂ ® I J 1 flfill IlÉ ^^ÉB-ÉSlMliji P
SBJ

fc ^. S| WBk . ̂  •**

SERVICE D'AUTOMOBILES GRATUIT POUR LE CENTRE DU MEUBLE de la Suisse à SUHR près d'Aarau
Nous conseillons h tous ceux qui désirent faire leur choix dans notre exposition, la plus INSCRIPTIONS : à l'entrée de l'établissement, AVIS AUX « MOTORISÉS » : Profitez de votre prochain samedi après-midi ou d'unegrande et la plus belle de notre pays, de^ s 'assurer sans refard, par écri t, de vive voix 

HCIIMI JITBI Ta,M,„v 1 " excursion de vacances pour visiter le grand centre du meuble* de la Suisse, à Suhrou par télép hone , des places pour le VOYA GE GRATUIT qui les amènera au rendez-vous NtUIlHA I CLi T6fTeaUX I ,, . , , , ,. , , . ,, 'des amateurs de meubles. Ouvert chaque jour sans interruption de 8 h. à 18 h. 30, *» vous P°uvez ^»elndl'e en Peu de temps. .Vous pourrez faire le pleni d essent,
le samedi jusqu 'à 17 heures. Tél. (038) S 79 14 en cas d'achat de Fr. 1000.— ou plus.

Fiancés et autres amateurs de meubles ! Saisissez la première occasion (une demi-journée libre suffit) pour faire une tournée unique en son genre et qui ne peut manquer
de vous intéresser

H O T E L  DE LA C O U R O N N E

X

Tél .  7715 8
Cress ier

Cui s ine  et cave
soignées

Nouveau tenancier

EN ALLEMAGNE ORIENTALE , le pré-
sident du parti libéral-démocratique de
Berlin-Est a confirmé que des contacts
avaient été établis entre le parti démo-
cratique libre d'Allemagne occidentale
et des représentants du parti libéral-
démocratique d'Allemagne orientale.

AUX ETATS-UNIS, M. Foster Dulles
a commencé les entretiens avec une
délégation islandaise, conduite par M.
Johnson, ministre des affaires étran-
gères. Ces conversations visent à per-
mettre le maintien de troupes améri-
caines en Islande.

VOTRE APÉRITIF

« AMER MOUSSEUX »
PORRET

...avez-vous déjeuné aujourd'hui ?
Etre svelte ou le devenir connaît
toujours la grande vogue. Ne lui
sacrifiez surtout pas votre peti t dé-
jeuner, car il constitue la base
d'une diète raisonnable. Pour gar-
der votre forme et votre entrain ,
donnez à votre corps une nourri-
ture rationnelle. Celle-ci comporte,
avant votre travail, un bon petit dé-
jeuner : café au lait accompagné de
pain, beurre, confiture et fromage
ou pour faire diversion des crois-
sants, des petits pains au lait ou
des ballons. ,--ï*"ïN )

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^*î ^̂  ̂2^



Attention ! Grand marché permanent de voitures
d'occasion à la CHAUX-DE-FONDS

Voitures garanties de 2 à 6 mois
Conditions de paiem ent avantageuses
Reprise de vieilles voitures
Réserva tions pour le p rintemp s
Des p rix imbattables

Un aperçu de notre stock :

Ford Anglia 1955 Peugeot 203 1952 et 1953
Ford Taunus 1953 Ford Taunus 1952 et 1953
Ford Taunus Combi 1954 Ford Zéphyr 1953
Simca 8 1951 Chevrolet 1951
Simca Aronde 1953 Jaguar 1950 et 1953
Simca, coupé de ville, 1955 Renault 4 CV. 1950 à 1953-
Simca Station Wagon 1953 „_ , _ ¦- *, 

'__
Et quelques voitures de Fr. 500.—

Dyna Panhard 50, 52 « Junior » à Fr. isoo.— telles que :
VW de 1950 à 1956 Austin 1947, Peugeot 1947
Fiat 1100 1953 et 1954 Dyna Panhard 1949, Juva 1947
Opel Record 1953 et 1954 Morris 8 1947, Simca 1950
Citroën 11 légère 1950 et 1953 Renault 4 CV. 1949, Opel 1949

DÉMONSTRATIONS, ESSAIS, OFFRES SANS ENGAGEMENT

GARAGE DES TROIS ROIS
LA CHAUX-DE-FONDS I B D U  ftlIICCD AIIIICD LE LOCLE

Té. 2 35 05 Wi -Ti (X M * îlUOdSîHUiVSCn Tél. 3 24 31

% ' / . ' S

aussi "!» ^ 'î
r-v

'demanda Madame Regamey inquiète

en voyant le mécanicien de la Maison

(JéttotUn.extraire de sa B ER N I N A -

Record une éping le qui bloquait la

machine. «Naturellement et il y a pire

encore!» En tout cas, toutes les mères

sont enchantées du prompt service de

la Maison (Uit'M«4<r _ .Qu '\ possède une

B E R N I N A  n'a pas de soucis car la

B E R N I N A  supporte les sollicitations

les plus dures et le 
^

__^*s1*Lv
^

mécanicien de la /^^—\
*

' . Maison ù&£*U*n_ f  f  T ĵ ^T  ̂F
accourt immédia- ff ĵffnw^ "l
tement s'il y a un W*\\—| SZ. ¦» J

petit dérangement. \___^^^^^^^̂

Seyon 16 Grand' rue 5
Neuchâtel tél. (038) 5 34 24

Agence BERNINA pour le canton de Neuchâtel
1936—1956 20 ans au service de la clientèle

^_^_B_Bn_\__ JA

Usines à. Moehlin (Argovie)

Neuchâtel - Faubourg du Lac 2

Wa^^ll In $%» *'**£* ¥Ss8i
™g|PP| j S t " * ' *\\ 3 59 l 6-5 009° Charmant

^^^w#^ 
¦' ' '_____} et épaisse doublure et se-

^^^^^^ comme la plume

§ 7)
*̂ ^&*EBmP '* Gio«inncliJ

Etes-vous...

agréablement surpris ?

Il a le rhume?
Seulement parceque l'alrdanssa
chambre est beaucoup trop sec.
Les muqueuses irritées attrapent
chaque infection. On devrait pré-
venir: à l'aide du saturateur é-
prouvé

Casana
Vente dans tous les magasins qui tiennent
tes articles de ménag e ou la quincaillerie ,

à partir de fr. 9.80
Fabricant: Alfred Stfickli Sonne, NetstalGL 3

9 

CALORIFÈRE

\__ \_m I

CESCO S. A., Métropole ?, LAUSANNE
Tél. (021) 23 63 30

Ménagères !
Pour faire suite

à la Fête des vendanges,
une bonne

FOND UE
avec nos fromages choisis

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

L
IMI» Illll III ¦¦ l ¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦ ¦¦¦¦¦ «¦¦É

Jambon de campagne
tous les vendredis et samedis

BOUCHERIE R. MARGOT

H
L U n  

brillant
ou pierre couleur J

j  r

) La ristourne de la coopérative f
v est le contraire d'un profit privé J

•̂  Voici la famille Muller : le père, la mère et trois enfants.
j  M. Muller, ouvrier qualifié, gagne bon an mal an, allô- f

*W cations comprises , dans les 9800 fr. par an. I
Mme Muller fait la plus grande partie de ses empleffes 

^V à la coopérative. Ce qu'elle reçoit à tilre de ristourne J
J peut bien faire en moyenne 200 fr. par an. g

Ces 200 fr. ne sont évidemment pas un gain supplé- Vj

 ̂
menfaire 

de M. 
Muller, qui ne gagne pas 10,000 fr.,

J mais 9800 fr. par an. f
* Ces 200 fr. représentent l'argent que Mme Muller a -^
_ économisé en s'approvisionnant à la coopérative. Ils

 ̂
sont compris dans les 9800 fr. que gagne son mari. gà

L Voici Mme Pache. Elle est veuve. Elle touche pour elle
j  et ses enfants les prestations de l'assurance vieillesse et 

^J survivants, ce qui ne lui suffit pas pour vivre. Elle met I
donc la cadette à la crèche et va en journée chez des 

^L particuliers faire des lessives et des nettoyages. J
j  Elle aussi se sert à la coopérative, ce qui lui permet de F

w toucher en une année une centaine de francs de ris- 
^tourne. Dira-t-on que cet argent péniblement économisé

) 

représente pour Mme Pache un bénéfice comparable au g*
revenu qu'un homme fortuné tire de ses capitaux ? F
Aura-t-on l'indécence de considérer la ristourne d'une ^
pauvre veuve comme un profit imposable ?

Quant à la société coopérative auprès de laquelle Mme ^
Muller ef Mme Pache s'approvisionnent, elle est statu-

ai tairement dans l'obligation de restituer le trop-perçu à f
J ses sociétaires : à ses sociétaires, c'est-è-dire aux con- V

sommafeurs car les portes de la coopératives sont ouver-
W . tes à tout le monde et chacun peut en devenir membre. 

^1 Le frop-perçu ne lui appartient pas, il ne reste pas J
W dans sa caisse , il n'est pas distribué à quelques action- V

naires mais restitué aux ménagères au prorata de leurs
V achats : c'est bien le contraire d'un profit privé. >*
J Imposer la ristourne de la coopérative est une erreur, C
| une faute, une injustice. n
L
A Ar*
J Union suisse des coopératives de consommation (U.S.C.) Bâle Q

GÉNISSON

2 5flHlVU le!*, kg.

; BOUILLI
\ extra-tendre

BELLES
TRIPES

cultes

chez Balmelli
Rue Fleury 14

A vendre très

joli service
en porcelaine, pour 12
personnes ;

cuisinière à gaz
4 feux , en parlait état.
Prix avantageux. —
Evole 13, 3me, dès 14 h.

Lampes au néon
à visser dans la
douille de chaque
lampe, 33 watts, 220
volts, 30 om. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant k une
lampe de 160 watts.

Prix Fr. 50.—
PLAFONNIERS

complet, 220 volts.
Longueurs : 60, 100

et 120 cm.
Prix Pr. 28.—

L. GROGG & Cle
! Lotzwll

Tél. (063) 21S 71

A remettre à VEVEY
ÉPICERIE - PRODUITS LAITIERS

Reprise Fr. 3000.—, plus marchandise. — Of-
fres sous chiffres P. 4496 V. Publicitas,
VEVEY.

Réchaud
électrique deux plaques
à l'état de neuf , k ven-
dre. Gibraltar 14, M.
Frataccl.

A vendre

potager à gaz
marque « Hoffmann »,
avec accessoires, le tout
en bon état. Tél. 8 19 47.

A vendre

fumier de bovin
ainsi qu'une génisse par-
tante pour mars.

S'adresser à Ail Ram-
seyer , Môtlers.

OPEL 1950
Olympia , revisée, à ven-
dre. Facilités de paie-
ment. Remorque neuve
pour auto. Téléphoner
au 8 16 85 qui renseigne-
ra.

« Fiat 1100 »
modèle 1955, grise, chauf-
fage, dégivreur, phares k
brouillard , vitesses au
volant , superbe occasion.
Prix Intéressant. Facili-
tés de paiement.

Adresser offres écrites
à Z. N. 4467 au bureau
de la Feuille d'avis.

BATE AU
A vendre bateau avec

godille « Mercury », 10
CV, en parfait état. Pour
traiter, téléphoner au
(039) 2 84 54.

« Citroën » 11 L
moteur et boite à vitesse
révisés, embrayage neuf ,
à vendre k bas prix.

Adresser offres écrites
à P. D. 4458 au bureau
de la Feuille d'avis.

BATEA U
A vendre bateau 6 m., construction 1953,
avec moteur « Lauson », 6 CV., 2 cyl., 4
temps, excellent ralenti, le tout à l'état de
neuf. — Tél. 5 64 10 (heures de bureau).

Nash Metropolitan, 8 CV., 1956
Cabriolet 2-3 places, dernier modèle, neuf.
1000 km. Vert et beige, capote noire. Neuf
Fr. 9750.—, cédé à Fr. 8000.—

Nash Rambler Super, 16,4 CV, 1956
Limousine 4 portes, neuve, de magasin ex-
position.
Avec Overdrive et radio Fr. 16,800—, cédée

à Fr. 13,600.—

Rover; 6 cyl., type 75, 12 CV, 1953
belle conduite intérieure noire, 4 portes, 5
places. Intérieur de cuir fauve. 25,000 km.

Fr. 7900.—

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. SEGESSEMANN

51, Pierre-à-Mazel - Neuchâtel - Tél. 5 26 38

A vendre, à un prix exceptionnel :

ROVER type 90,1954
très peu roulé. Etat de neuf. Carrosserie
noire, garnitures de cuir rouge, pneus
blancs, conduite à gauche.

Tél. (021) 25 68 10.

,A vendre

VEDETTE»
1954

en parfait état, roulé
33.000 km. — Offres à
poste restante, Vevey, L.
Z. 1893.

« Lambretta »
k vendre, Fr. 550.—, im-
pôt payé.

S'adresser : J.-J. Des-
plands, Draizes 8, Neu-
châtel.

A vendre

« Ford Anglia »
1954, en très bon état.

Tél. 6 41127.
Occasion unique :

«PEUGEOT 202>
1948, entièrement révisée,
de première main , hous-
sée, à vendre au plus
offrant.

Jean Portier, Dallions
(VD). Tél. 8 03 11.

BO UCHERIE De la qualité à des prix modestes DE LA NOUVELLE RÉCOL TE...

Bouî |li ' * î * 2-90 Poules du Pays Figues «Calamata » ifiT». " 65DOUIIII PRÊTES À BO UILLI R *n. ie M kg z.zu 3 9*  Figues de Smyrne . ie m* m * L—
1 >|A le K kg. t3.t__. m9 9 ' (100 g. -.18»)

DAfî lar/Jo L le % kg- **«*»w __ * • + **. _- *  + \_ _ _ f \non larae . . . . . .  U» «Vialon© » Noisettes 1956. . . le paauet ^g 1.50
H. le H kg. A.3U l%lï «* ? lalWlie » (100 g. -.72»

' 

Ragoût de bœuf . . L * * kB 
J-fJJ T**i

50 Cacahuètes rôties 5^1 -.50
II. le Y* kg. J L > . Jt\3 ' __________-_—— »_____ ifraiches chaque jour (H kg. 1.10)

¦——— — — —

Les p rix et qualités MIGROS dispensent la bonne humeur !

MARCHÉ -MIGROS ¦¦¦¦ ¦¦ H i mi IIIIIII m uni IIIIII I MARCHE-MIGROS

4 CV « Renault »
à vendre. —Tél. 5 50 53.
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VOTRE NOUVELLE

« NEFF »
vous enchante ra par son f our GÉANT, de style américain,
,—"**""" "~ 

~,v-w VOILA POURQUOI les cuisinières électriques NEFF ont
iSS  ̂ ,>">>*>\ depuis si longtemps un succès aussi triomphal :

Ij^^NiV- -* S5 ~~Â * Luxueuse carrosserie tout acier, avec triple émall-
! ^ O"*"*'-.*»—-̂ -—~———"—~~~~~~ lage ivoire (ou bleu, sur demande) à haute tem-

i gm &\ Q\ pératuire.
(Si ŝ . lSi','f̂ V> * Pla1ue ultra-rapide à chauffage instantané.

y
__

—-^y * Dessus étanche, avec 3 ou 4 plaques encastrées.
¦_ y

__
^~--f —T~~* * Thermostat avec lampe témoin. Maintien t automa-

tiquement la température désirée dans le four de

D O  
à 300°.

* Interrupteurs à réglage fin (7 graduations).
* Grand couvercle-table.

I ' * * ' *
¦ y ¦ y ¦ ¦ . . * : " * ¦'* y y*y

m *-es derniers modèles NEFF (selon cliché) mmm̂ _
avec carrosserie super-bloc tout acier ont encore^

I]W" 2 lampes témoin si gnalant que le four ou les v

^̂ —̂-*-"'* plaques restent allumés. ^V «

I*; ' _—-—*—"~~~~ 
t̂f * ]•* Four géant large et profond, style iV^

 ̂
. 0̂10 '̂ américain (47 X 40 X 25,5 cm.) *0y*

^^^̂  J \ avec hublof de ventilation. \OK -

f̂c  ̂ -m____B&B̂^̂  3W" Grand couvercle-table enveloppant.

M̂jjflfifly
gP̂ ^̂  3"P" Vaste tiroir coulissant mécani quement sous

¦̂̂ ^̂  ̂ le four pour ustensiles et plaques à gâteaux.

Dimensions totales :
Modèles sur pieds NEFF, modèles de haut. 81 (avec couvercle) X 58 p r o f .  X 55 larg.
avec four normal luxe (selon cliché) .

t ga/S: aT iTaZT  ̂
REPRISE DE VOTRE VIEILLE CUISINIÈRE

Er )OA Wr vieux potager ou réchaud , selon son état, à de
• AO *''~ pp> 485.- r̂ très bonnes conditions. Facilités de paiement

électriques trois
plaques et 1 four électriques depuis

H», *•"»- AUX ARTS MENAGERS s A.
+ >M uu. Fr. -n.- 26, rue du Seyon - NEUCHATEL - Tél. (038) 555 90
Larges facilités de paiement NLe grand spécialiste des appareils ménagers

fc«! ¦ — i

i A la hauteur
jmS _̂

dans un élégant
;** _. i . . . * ¦ & M

manteau des 3 saisons en

ÎHI BnH M n̂ K^

quelle merveille

sous la pluie et sous le soleil

I Comparez
I prix et
I qualité
I Bouilli 2 2 50 ? 75¦ le h_ kg. Fr. m*— * *'«¦»* et ¦"«*»

*§ ROtî ie y_ ug. pr. 3i— et 3iZ5 L

PORC FRAIS
Ragoût le H kg Fr 3.25 |
ROT! ie -̂  kg. Fr. 3iOU p
Côtelettes filet le % 

^ 
4.— |

JAMBON I
DE CAMPAGNE g
Fr. 1.- les 100 gr. I

Saindoux pur P0rc, ie % tg '¦- I

1 Boucherie BERGER 1
Seyon 21 - Tél. 513 01 B

* .?>' . ' K

, Aux personnes sourdes
ou dures d'oreilles

Voici

la nouvelle lunette acoustique
danoise «ADITONE»

élégante et légère
Une démonstration de cette merveilleuse
lunette vous convaincra de sa blenfac-
ture et de son aisance à porter. Adap-
table k n'Importe quel verre optique,
elle résout & la fols le problème de
la vue et de l'ouïe.
Tous autres appareils acoustiques de
poche, également en démonstration,

le premier mercredi après-midi
de chaque mois

Pour les personnes qui ne peuvent se
déplacer , prière d'aviser par carte et
notre spécialiste se rend k domicile.

«ftttP HUG & C16
J | \ Musique

r<rlB}(î NEUCHATEL
ŵw' Dép. Appareil»

-̂  ̂ acoustiques

WJMWWJJBÊk
HBI^^i^ |̂|̂ HlBBlBlBB^̂ ^̂ ^̂ ^ ft|l̂ i ^^.̂ Sir à LA CHAUX-DE-FONDS/Ne p ||

ipBrtp̂ EëjMBj^̂ f̂e. Sf|| :*'>:-3

S?  ̂ HĤ  ĤI

-:j^HHHW|||M i

¦̂¦' ¦'" ¦ "^̂ B̂B̂ ^̂ P̂ ^H

Us M ™&XK ,- - -ÉÉlIli P™ W l̂lsH s *M
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ISARD-GOGOMOBIL
modèle 1957, est arrivée
Elle a cette fois un vrai confort,

et est très silencieuse

Agent officiel : J. BARBEY
Monruz 21, Neuchâtel, tél . 5 76 15

Choucroute cuite
Gnagis cuits

Côtelettes salées cuites
Lard salé cuit • Wieneriis

Schublings - Saucissons
BOUCHERIE - CHARCUTERIE j

R. MARGOT
Vente au comptant t'

DIMANCHE
à 15 heures

La Chaux-de-Fonds
Chiasso
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À**/ WILLY GASCHEM
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 ̂ ^ Moulins 11 - Tél. 5 3252
NEUCHATEL

Vins italiens
Barbera en litre . . • 2.20
Valpolicella en litre . . 2.20

Chianti, la fias que
Corona 4.—
Poggetto 4.50

Spalle tti ler choix
Capsule ronge . . . .  4.80

» blene (1950) . . 5.30
» or (1949) . . . 5.80

Toujours en magasin, en bouteilles :
Brachetto, Nebiolo et Asti

Prix spéciaux par quantité
SERVICE A DOMICILE

A remettre, pour raisons de santé, magasin

ALIMENTATION
vins, primeurs, produits laitiers, au centre de
ville industrielle. Situation de premier ordre.
Grande vitrine. Bonne clientèle. — Ecrire
sous chiffres P 2485 E à Publicitas, Yverdon.

C'est à l'épicerie

Th. CORSINI, rue des Chavannes
qu'on trouve les délicieuses saucisses aux choux,
saucisses au foie, saucisson de Payerne ; grandes
saucisses à tartiner à Pr. 1.10 ; vermouth Pr. 2.50
le 1. ; malaga Pr. 2.50 le 1. ; malvoisie vieux
Pr. 2.80 le 1. ; vin rouge montagne Pr. 1.85 le 1.;
huile comestible Pr. 2.75 le l. ; riz naturel Pr. 1.30
le kilo. Grand choix de pâtes alimentaires de
ler choix et courantes.

A vendre

dictionnaire
LITTRÉ

en cinq volumes, en par-
fait état. Tél. (038)
6 63 62.



La campagne électorale
du gouverneur Smith en 1948

En marge des élections présidentielles aux Etats-Unis

Sous le titre « Kefauver : la pu-
reté contre la corruption », nous
avons indiqué , dans la t Feuille
f inis de Neuchâtel » du 22 sep-
tembre 1956 , le rôle des « bandes»
dans la politique américaine. Voici
un exemple d'élection d' un gou-
verneur de Kansas City en 19i8.

Lorsqu 'on aborde les périodes
électorales , le rôle des bandes de-
vient alors pesant, souvent déter-
minant . Non pas seulement pour
j es élections des shérifs, mais pour
celles des gouverneurs et des parle-
mentaires. Binaggio, qui devait être
descendu en 1950, reste sans doute
l'exemple le plus parfait du grand
patron électoral en même temps
que du gangster avoué. Le comité
Kefauver , après de multiples audi-
tions cle témoins, parvint à com-

prendre comment il faisait fonc-
tionner la machine électorale de
Kansas City.

Aux élections de 1948, deux can-
didats gouverneurs étaient en pré-
sence : Smith et Me Kittrick. Ce
dernier témoigne :

Question. — Avez-vous eu des con-
versations avec Binaggio au sujet
de votre candidature. ?

Réponse. — Oui, il était venu
avec moi examiner mes chances
de réussite. J'ai compris alors toute
l'importance qu'il attachait à avoir
un gouverneur. Au cours de deux
années précédentes, on lui avait
fait la vie dure. La politique lui
coûtait très cher, il fallait donc
qu 'il ait un , gouverneur.

Question. —4 Vous a-t-il précisé la
raison pour laquelle il y tenait ?

Ré ponse. — Il a fait allusion à
plusieurs boites qu 'il avait été

oblige de fermer. Il n'aimait pas
travailler clandestinement.

Question. — Et quel genre de
boîtes ?

Réponse. — Etablissements de
jeux.

Question. — Bookmaking ?
Réponse. — Oui, et puis les dés

et autres trucs du même genre.
A quelque temps de là, l'agent

électoral avertit Me Kittrick que
« les gars de Saint-Louis-Est ne se-
raient pas avec lui. Il avait des tas
d'amis à Saint-Louis et à Kansas-
City. Il contrôlait tout. Et puis il
n 'était pas gêné par le manque
d'argent ».

Le jour vint où Binaggio déclara
froidement : « Je crois que je vais
être obligé de soutenir Smith ».
Ceci à la suite d'une discussion sur
les machines à sous et les books.
« Le gang est prêt à vous élimi-
ner », ajoutait quelques jours plus
tard un comparse. « Ils sont prêts
à dépenser pour cela jusqu 'à 35,000
dollars. » Peu après la somme était
portée à 50,000 dollars. En réalité,
il fut dépensé près, de 100,000
dollars.

Mais Me Kittrick resta sur ses
positions. A la. veille de la limite
pour faire acte de candidature , Bi-
naggio vint en personne lui faire
une proposition : « Retirez-vous et
posez votre candidature au poste
d'attorney général, auquel cas le
gang de Saint-Louis paiera tous les
frais et réglera les dépenses à rai-
son de 1000 dollars par mois pen-
dant tout le temps que vous serez
en place ». Par-dessus le marché,
sa candidature aux élections séna-
toriales 1952 serait soutenue sous
l'étiquette démocrate. Binaggio of-
frai t  même de verser immédiate-
ment 25,000 dollars en banque
pour prouver « sa bonne foi ».

Me Kittrick refusa ; mais, par
curiosité, il demanda à Binaggio :
« Charlie, pourquoi voulez-vous que
j e sois procureur général ? > et il
lui fut fait la seule réponse sui-
vante : « Pour être tout à fait
francs, nous ne sommes pas très
sûrs de Smith... Il pourrait se dé-
gonfler... Si vous étiez là, ça pour-
rait s'arranger... Il n'est pas très
franc du collier ».

Le jour des élections arriva ;
Smith fut élu gouverneur.

La rue la plus propre du monde

Les autorités new-yorkaises ont lancé une campagne en faveur de la
propreté de leur immense cité. Pour frapper l'attention , elles ont fait

recouvrir ce tronçon de chaussée de morceaux de savon.
Il en a fallu 108,000 !

L'ÉCRIVAIN MARCEL JOUHANDEAU
traîne sa locataire devant le juge de paix
...Elle avait affiché à sa fenêtre un article peu élogieux

pour son propriétaire
Une affai re  très parisienne a été

évoquée devant le juge de paix du
XVIme arrondissement : l'écrivain
Marcel Jouhandeau , 70 ans, était
venu se plaindre  au tribunal de sa
locataire , Mlle Cirul , à qui il réclame
150.000 francs français de domma-
ges-intérêts.

A couteaux tirés
Mme Elise, la femme de l'homme

de lettres, est propriétaire de l'im-
meuble situé 14, rue du Comman-
dant-Marchand, dans lequel ils ha-
bitent et où réside également Mlle
Cirul. Celle-ci , une ancienne artiste
chorégraphique, nourrit à l'égard de
ses propriétaires et voisins des sen-
timents mitigés. Parfois, les rela-
tions sont bonnes, mais plus sou-
vent , elles sont mauvaises.

Elles passèrent par un très mau-
vais cap l'année où Elise voulait
faire expulser Mlle Cirul. Mais les
choses s'arrangèrent. Il y eut une
réconciliation.

Une curieuse guerre
Un jour , la guerre se ralluma

sous les aspects d'une petite lampe
électrique qui brûlait jour et nuit
à une fenêtre de l'appartement du
premier étage de Mlle Cirul. C'était
en juillet 1956. Quelques jours plus

tard , les locataires intrigués virent
que la lampe éclairait le titre d'un
hebdomadaire policier collé sur la
vitre.

Enfin , lorsque l'attention de l'im-
meuble fut  centrée sur cette fenêtre ,
on vit apparaître un matin un arti-
cle du « Figaro littéraire » de 1952
où, sur six colonnes et illustré de
photos, les gens de Guéret-Cheni-
nadour disaient à M- Maurice Cha-
pelan ce qu 'ils pensaient de Marcel
Jouhandeau, leur célèbre concitoyen
qui les avait si férocement décrits.
Mlle Cirul avait fait figurer en gros-
ses lettres la date du journal.

«J'ai appelé mon âne Marcel »

Après quelques jours d'affichage,
Marcel Jouhandeau demanda au com-
missaire de police d'intervenir. Mais
Mlle Cirul refusa de retirer son ar-
ticle... ou d'éteindre la lampe. De-
puis cette date, l'article, un peu dé-
fraîchi par la pluie et le soleil, est
toujours affiché, et avec un peu d'at-
tention on peut peut-être encore y
lire les réponses malicieuses des
habitants de Guéret , comme cette
fermière qui déclara aux journalis-
tes :

— Ah ! je me suis bien vengée,
j'ai appelé mon âne Marcel.

L'assemblée
de l'Union française

- délaissant Versailles -
s'est inïallée au palais

d'Iena
L'assemblée de l'Union française

a abandonné Versailles pour le pa-
lais d'Iena, au cœur de Paris.
L'inauguration des nouveaux locaux
— ceux de l'ancien Musée des tra-
vaux publics — a eu lieu au mois
de ju illet.

Depuis fort longtemps, les con-
seillers a t t r ibuaient  à leur éloignè-
rent cle Paris le peu d'intérêt porté
à "leurs travaux par leurs collègues
du parlement , la presse ou l'opinion
publique. Leur amertume était d'au-
tant plus vive qu'il se trouve parmi
eux des hommes d'expérience, qui
mènent des études ou établissent des
rapports de qualité.

Il a été maintes fois répondu à
ces griefs , et il est bien certain que
son déménagement de Versailles à
Pari s ne suffira pas pour que l'as-
semblée de l'Union française justi-
fie les espoirs mis en elle. La faute
n'en incombe pas aux conseillers,
mais aux événements qui n'ont pas
permis de réaliser cette « Union
française *•> rêvée par les consti-
tuants de 1946 et dont un haut
conseil — qui ne se réunit plus —
et une assemblée — qui souvent
travaille à vide — devaient être
l'expression.

Une auto remporte
une victoire difficile

contre un avion

En Grande-Bretagne

L'auto vient de remporter une
victoire difficile contre l'avion , vic-
toire qui devait être décernée au
véhicule ayant consommé le moins
d'essence sur un parcours équiva-
lent.

L'avion et l'automobile devaient
suivre une route a l lant  de la pointe
de la Cornouailles à l'extrémité nord
de l'Ecosse et se diriger ensuite vers
Londres, le contrôle f ina l  se fa i san t
à Elstree. Conduite par lord Essen-
don et lord Selsdon , la voiture arriva
à Elstree au début  de la semaine,
après un voyage cle quelque 2500 km.
Elle avait consommé 165 litres d'es-
sence à raison d'une moyenne de
6,42 litres aux 100 kilomètres.

Quant à l'avion , il arrivait à son
tour à Elstree, ayant consommé 277
litres d'essence.

Une déclaration de l'Aéro-Club
national a souligné que les condi-
tions atmosphériques avaient été
aussi mauvaises que possible pour
l'avion , qui avait dû lutter contre
des vents debout , des nuages bas
et une faible visibilité pendant tout
le trajet. Malgré cela , sa consom-
mation avait été de 12,84 litres aux
100 km., ce qui, a fait remarquer le
club, était vraiment excellent.

Pereira serait plus vieux
que la Révolution française

Né en 1789 dans les Andes

Je cherche une femme
« grosse et riche »

Javier Pereira , l'Indien de Co-
lombie, qui se dit plus vieux que la
Révolution française —- il serait né
en 1789 dans les Andes — est ar-
rivé de Bogota (Colombie) à New-
York.

L'homme le plus vieux du mon-
de est venu à New-York subir un
examen médical pour prouver à la
science qu'il est possible de dépas-
ser le cap des cent cinquante ans.

Les conclusions des savants sem-
blent confirmer que Pereira aurait
l'âge qui lui permit de combattre
les Espagnols aux côtés de Simon
Bolivar , le libérateur de l'Amérique
latine , mort en 1830.

Bien que les savants américains,
dans un communiqué prudent, pré-
cisent qu'il est difficile de four-
nir une preuve « médicale » for-
melle de l'âge de Pereira, ils sont
unanimes à croire qu'il a plus de
cent cinquante ans.

Un photographe an tapis
Lorsque Pereira se présenta tout

souriant devant les journalistes,
deux photographes s'approchèrent
pour faire un « gros plan » de
l'homme. Les éclairs de magnésium
fusèrent de toutes parts, aveuglant
le vieillard.

Soudain , en moins de temps qu'il
ne faut  pour allumer une cigarette,
Pereira lança un superbe crochet
au foie , suivit d'un uppercut.

Le photographe touché s'écroula,
mais Pereira manque tout de même
de « punch » : sa victime s'est rele-
vée avant le compte I

Il cherche une femme
Lors de son arrivée #ux Etats-

Unis, Pereira avait déclaré qu'il
avait  été veuf par cinq fois, mais
qu'il cherchait une femme « grosse
et riche ». Pendant son séjour à
l'hôpital , il a reçu plusieurs deman-
des en mariage. L'une des candida-
tes, une veuve de PIndiana , lui dit
dans sa lettre : « La rente que je
perçois n 'est que de 90 dollars
(450.000 francs environ) par semai-

ne, mais je pense que vous me don-
nerez la préférence : je pèse 300
livres. »

« Croisade » reparaît
« Croisade », bulletin des responsables

de la jeunesse protestante neuchâteloise,
fondé autrefois par le pasteur Jean-Phi-
lippe Ramseyer, avait cessé de paraître.
Il renaît aujourd'hui sous la direction
d'une équipe de jeunes décidés à en
faire un instrument de travail et de
coordination des groupes de jeunesse
des paroisses neuchâteloises. C'est M.
Berthier Perregaux, de Cernier, qui en
est le rédacteur, secondé d'ailleurs par
une équipe d'excellents collaborateurs.
Ce bulletin contiendra tous les éléments
capables d'alimenter les séances et la
vie des jeunesses paroissiales du canton.

A vendre une

caisse enregistreuse
« National » à l'état de
neuf. — Adresser offres
écrites k R. F. 4460 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une

machine
à coudre "~

« Singer » sur pied, en
parfait état. — S'adres-
ser : Favarge 69, 4me
étage.

TAPIS
Milieux en moquette,

k partir de 37 fr. 50,
chemin et deux descen-
tes en moquette, dès
78 fr. Rossel, place Pur-
ry (nord de la Banque
cantonale). Tél. 5 86 60.

BELLE
MACULATURE

au bureau du journal

DUFFEL-COAT
pour hommes, noir, an 

_ _ _ _
vert et bleu . . . . flU." 99.- 08.-

CITY-COAT
double matelassé . . 9/,- 115.- 130.-

DUFFEL-COAT, pour enfants

4 à 8 ans . . . 36.— à 42.—

9 à 14 ans. . . 44.— à 48.—

VÊTEMENTS WITTWEN
« Place du Marché Neuchâtel
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Le vinaigre û. qualité

Machine à graver
les disques

modèle professionnel, à
vendre. Prix très bas.

A. Rochat, Mont-Pèle-
rin 23, Vevey.

Huiles de chauffage

# 

COMBUSTIBLES
COMBE-VARIN S.A.
Bourgogne 4 - Tél. 8 24 12

r~ 1 ^Pour un vêtement en fourrure
adressez-vous au spécialiste

*" L t̂AAj UmA ^
Tél. .5 6194 Neuchâtel Pierre-à-Mazel 62 :

Qualité - Elégance
Prix intéressants

h. JE

A vendire petit

fourneau
« Eskimo »

k la même adresse, on
oherche

cuisinière à gaz
allumage boutons.
• S'adresser sous chiffres
F. G. 4456 au bureau
de la Feuille d'avis.

LITS DOUBLES
composés de 2 sommiers
superposables, 2 protè-
ge-matelas, 2 matelas à
ressorts (garantis 10 ans)
pour

290 francs
W. KURTH

avenue de Morges 9,
LAUSANNE

Tél. (021) 24 68 66
Port payé. .

4

A vendre d'occasion, en
bon état,

pousse-pousse-
poussette

« Wlsa-Glorla s, beige,
avec sac de couchage.

S'adresser à Mme Mar-
cel Quadri , Cité 32, Ma-
rin.

A vendre quelques

meubles
d'occasion :

armoire k glace, lavabo,
tables. — S'adresser de
10 k 12 h. et le soir, 4,
avenue Du Peyrou .

PIANO
Pour cause d'achat

d'un scooter, à vendre
beau piano brun, k l'état
de neuf , coupe moderne,
1000 fr. comptant. Li-
vraison franco domicile.

Adresser offres écrites
à Y. M. 4465 au bureau
de la Feuille d'avis.
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J <e-Ç^w<r**>-a Demain matin samedi ,.. ..
I *̂ f o%0Î* UJ CAMION DE NEUCHATEL.

jEI GRANDE VENTE DE

I _£*sgut SUPERBE RAISIN
* Tél. 515 55 à prix avantageux
A 
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A VENDRE
pour Jumeaux, de 1 an
à 1 if_ an, sacs de cou-
chage avec Jaquettes à
capuchon et petits gants '
en laine rose, k l'état de
neuf. Prix : Fr. 30.—.

Tél. 5 27 51.
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DIMANCHE
à 15 heures

La Chaux-de-Fonds

Chiasso
BgaasnannggaaBB

A vendre

accordéon
diatonique, avec lutrin et
partitions, le tout en bon
état. — Adresser offres
écrites k A. P. 4470 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
1 manteau d'hiver pour
fillette de 7-9 ans ;

1 manteau d'hiver pour
garçon, de 10-12 ans, le
tout en bon état. — Té-
léphone 5 32 90.

TAPIS
neufs, moquette belle
qualité, dessins Orient
sur fond crème ou rouge,
150 cm./240 cm., à enle-
ver pour

Fr. 59.-
même qualité, et dessins,
mais 190 cm./290 cm., à
enlever pour

Fr. 95.-
Tour de lit , 3 pièces, mê-
me qualité et dessins, à
enlever pour

Fr. 70.-
Ports et emballage gra-

tuits, à la Maison du
Confort , 7, rue de la
Banque; le Locle. — Tél.
•'IM I 3 34 44.

Nous offrons bons

PIANOS
d'occasion

modernes aveo garantie.
Fr. 300.—
Fr. 650.—
Fr. 950.—
Fr. 1250.—

visibles sans engagement,
échange, payement par
acomptes, location.

Maison de musique A.
Gœtschl, Anet. Tél. (032)
8 38 65.
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Maurice Rey
Moulins 19
Tél. 5 24 17

Vins fins et ouverts
Apéritifs

et vins de dessert
Liqueurs de marque
Asti et Champagne

Timbres escompte
Livraison à domicile

Machine à laver
neuve

chauffage au gaz et à
l'électricité, à vendre
pour cause de double
emploi. S'adresser à M.
J. Muster, Grand-Rue
53, Cormondrèche.

DU.CO

fWES
si facile

I M T HBH

f Q s rtJtlw
si beau

avec le

àvçs *
DU.CO brosse

<jmpD
• oiarqin* dépoaéa.

Vente exclusive : I i
chez ',

les spécialiste. : \

M. THOMET !
«CLUSE 15

NEUCHATEL !
Envols par posta I j

msm ireagn 345.-
200 mailles, entièrement

,-——U f£> acier, incassable, sans
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^^^^^^^SBSS^^^BBËBUÊBB ŷ gagement au magasin et
à domicile. — Facilités cle
paiement depuis Fr. 18.-

R v r  .. | • par mois.

. Il â g Cil agence Pfaff , Seyon 24a , Neuchâtel Tél. 5 33 32

Tomates . . . . . . . . .  iWZO ïe kg. g
Otax-fleurs . . . . . . . .  -.75 ie kg. ^%*RS| RfflBfe* t*Sjhc cJ&MmABrw/z ̂_B_Wê_ WÊ^^ W
Poires « Louise Bonne », I er choix -.90 ie kg. ^^^^B̂ r̂tflT f̂fiHP^^"̂  ̂g£
Bananes 2.10 et 1.80 iek 8. K
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D'ici à la fin de la semaine, chaque jour , &
entre 17 h. 15 et 18 h. 15 h

DÉFILÉ |
des nouveautés et créations I

suisses et étrangères I
dans la grande vitrine, rue du Concert IL

" "" \
SOCIÉTÉ DE GRAPHOLOGIE DE NEUCHATEL

Aula de l'Université

Mardi 9 octobre, à 20 h. 15

CONFÉRENCE :

Une science de l'homme :
LA GRAPHOLOGIE

par M. G.-E. Magnat, de Genève
Graphologue-conseil et expert en écritures

Président de la Société suisse de graphologie
Collaborateur de l'Encyclopédie française

Prix de la conférence : Fr. 1.15 ; étudiants et membres
de la société Fr. 0.60

••••î ——*̂ —¦¦—**—¦m —¦****************-—-*^

| UN É V É N E M E N T !
I Vendredi 5 octobre, SALLE DES CONFÉRENCES
j Réservez votre soirée
! ll(ltMltMMIIII**ll(lltMlltlllttmitllMIIIIIMM*lll*IIIIHItlt1MttMllflltMI11t(lllltlllllllllllllll llllllll llllllll IIIII tl Illll IIIIIIII M llllllll

i
R ., D!«« ni e'înelmiiiB w organisée par la Home-School avec le concours« nire ei s insiruirc » de ses eleves et anCiens élèves.
| A U  P R O G R A M M E :

j — Passez vos vacances à nos frais —
( 5 -6  jours à PARIS, LILLE, BRUXELLES, MILAN en qualité
i d'hôtesse ou d'interprète sont à votre portée.

JEU au cours duquel UN VOYAGE SERA OFFERTs
5 Une belle soirée à laquelle vous apprendrez comment augmenter le succès dans
J votre profession, comment faire gratuitement un beau voyage. Une soirée où
J vous vous amuserez.

L Vendredi 5 octobre à 20 h. 15

j S A L L E  D E S  C O N F É R E N C E S
i (2, avenue de la Gare, Neuchâtel)
j CARTES d'entrées gratuites remises à la porte de la salle dès 19 heures
! No 103
I 
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W I N T E R T H U R E R  0 P E R E T T E N B U H N E  

CASINO DE LA R O T O N D E
Freitag, den 12. Oktober, 20 h. 30

Zum Saisonbeginn, in der grossarti gen Aufmachung
aus den Fesisp ielen Steckborn

?BEI ZAREWITSCH
von Franz Lehar

Mil den schôns fen Melodien : Wolgalied - Hab' nur Dich allein
Schaukle, Liebchen schaukle - Elner wlrd kommen

Die grosse Saisonatlraktlon :
Der sûdamerikanische Tanz-Star Rosana de Fuego,

beglei'tel von einem Neger-Solotrompeter

Preise : Fr. 6.—, 5.—, 4.—, 3.— (inkl. Taxe)

Vorverkauf : HUG & Co, Neuchâtel - Tél. 5 7212
(vis-à-vis de la poste)
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GALERIE DES AMIS DES ARTS
Musée des beaux-arts, Neuchâtel

E X P O S I T I O N  R É T R O S P E C T I V E

HERMANN JEANNERET
sculpteur sur fer et aquarelles

sous le patronage de la direction des musées
de la ville de Neuchâtel

du 6 au 28 octobre 1956, de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h.
; Fermé le lundi

à_$m_l̂ __ W*̂ ^̂ ^̂ ^BBmKB^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Ŵ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ S^̂ Êw^̂ ^

COURS DE COUTURE
RINGIER

Cours de couture par petits groupes
pour débutantes et élèves p lus avancées

Cours de couture de
8 leçons de 2 ^ heures

P""Ç̂ "*1 Début : 15 octobre
¦̂ im lundi de 14 à 16 h- 30
^Ty v' OU mercredi de 20 h. à
*OP- 22 h. 30
¦¦""¦¦*•» PRIX : Fr. 27.— pour

abonnées ;
Fr. 30.— pour non-

abonnées.

Inscriptions : DAISY, COUTURE
52, chemin de l'Orée - Neuchâtel

Tél. 5 37 94

0̂.fS2i£ 
Fr 

12.-
^

Le Vme Salon des 3 Dimanches
est prolongé

.jusqu 'à dimanche soir 7 octobre 1956
Ouvert tous les jours de 10 h. à 21 h.

CRESSIER (NE)

Salle des Conférences
Mercredi 10 octobre, à 20 h. 30

RÉCITAL DE PIANO

Pierre SANCAN
Premier Grand prix de Rome

Au programme : Schubert , Beethoven ,
Chopin , Brahms, Debussy, Ravel

Location : chez Hug & Cle, nmslque,
Neuchâtel et chez Mme Méautis

Prix des places : Fr. 3.—, 5.— et 7.—,
taxe comprise

CAFÉ-RESTAURANT
BOUCHERIE

HERM. SCHNEIDER
les Verrières

souper tripes
tous les samedis
et toute l'année

Prière de réserver sa table
assez tôt. - Tél. 9 32 29

Se recommande.

f Les HALLES Ignorent^
l la volaille congelée J

j . :¦ :. ¦
¦ vy ; -  'v  v vv * :. : ¦ ; ¦  
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MASSEREY
Importante entreprise de revêtements

de sols modernes
Précision dans les poses de fonds

et d'escaliers
Travail rapide, poseurs spécialisés

k disposition en permanence
Renseignements sur les sols
et teintes modernes - Devis

BUREAU ET ENTREPOT PARCS 42
Neuchâtel - Tél. 5 59 12

Qhvi Tîene&s
Lion d'Or, Coffrane

Samedi, dès 20 heures

match aux cartes
au schieber

4 jambons
Prière de s'inscrire. Tél. 7 21 91
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GRANDE VE NTE SPÉCIALE ĵ lk
MW DE VIANDE DE GÉNISSE ^m

J jf pour blanquette ,_ _ 2.60 Wk
§H pour goulache t 2.60 H
¦flf pour rôtir « * 3.10 Jg

T R I f  0 T S
Réparations, montage,

transformations
RUELLE DUBLÊ 1

Madame A. LAOINB

Foire île Cernier
Lundi 8 octobre 1956
Gâteau au fromage

dès 8 heures
Dîners réclame k Fr. 3.80

Toute restauration

D«A « N* S « E
dès 20 heures
MERRY-BOY'S

Hôtel de la Paix
CER1VIER

MARIAGE
Demoiselle de 54 ans,

gaie, bonne ménagère,
très Joli intérieur , désire
rencontrer monsieur de
55 à 65 ans, bien éduqué.
Neuchâtel ou environs.

Bureau romand , Case
66, Renens-Gare (VD).

Apprenez

le français
l'allemand
l'anglais
l'italien [j

l'espagnol I
par des professeurs B
diplômés enseignant I
leur langue mater- H
nelle. V j

Nouveaux cours H
du soir , tous de- H
grés, à partir du I
24 septembre. K |

ECOLE BENEDICT |
13, ruelle Vaucher m

tél. 5 29 81 rj

D A N S E
Samedi 6 octobre

dès 20 heures
Prolongation d'ouverture

autorisée
Excellent orchestre

Filets mignons

Hôtel de la Paix
CERNIER

Vendredi, samedi et dimanche
i

%S ŷ ENFIN
S N A C K*  BAR ide nouveau

Saint-Honoré 5 i s .. I Ila véritable

Bouillabaisse marseillaise

CHAUMONT

Tél. 7 81 10

D A N S E
Dimanche 7 octobre 1956
Dès 14 h. 30, à 24 h.
Orchestre «Merry-Boy 's»

Spécialités : Filets
mignons - Petits coqs

Hôtel de la Paix
CERNIER

3jggg33SCB3333a

DIMANCHE
à 15 heures

La Chaux-de-Fonds

Chiasso
ggacccgaBBOCBCB
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vir M  ̂ 4̂ PT« t _f * \  ' * (2 , avenue de la Gare , Neuchâtel ) 
J Renseignements sur les sols
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et teintes modernes - Devis
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COURS D'ITALIEN
organisés par PRO TICINO, NEUCHATEL,
pour les enfants en âge de scolarité à
partir de 9 ans.

Les inscriptions seront prises
samedi 6 octobre 1956, de 14 à 15 heures
au Cercle Tessinois, rue des Moulins 21.

Finance d'inscription : Fr. 5.—*, qui sera rem-
boursée à la fin du cours, si la fréquentation est
régulière. Les parents sont priés d'inscrire person-
nellement leurs enfants . En cas d'empêchement,
prière de leur remettre une attestation écrite.

Parents ! Saisissez l'occasion de donner à
votre enfant  une* corde de plus à son arc.
Il vous en sera certainement reconnaissant
plus tard.

PRO TICINO, NEUCHATEL.

Êj-y"
,
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HORLOGERIE-EXPORTATION
Nous demandons à entrer en relations avec

maisons d'horlogerie, pouvant livrer rapide-
ment et désirant prendre place tout de suite
sur nouveau marché.

Grosse possibilité pour fournitures et
grosse horlogerie. — Ecrire sous chiffres
P 11430 N à Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

PRÊTS
de Fr. 100.— k
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Lu-
clnges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.

Le meilleur moyen de
trouver du

personnel
travailleur et débrouil-
lard est de mettre une
annonce dans le journa l

(gmmeirtftaTcr=33Iott
Langoau BE, l'excellent
moniteur de places. Tra-
duction gratuite des tex-
tes. 10% sur répétitions.

Téléphonez
au No (035) 2 1911,

vous gagnez du temps.
32 000 abonnés.

f̂l. B LUTHER J
Auto - Camion - Autocar

Champ-Bougin 34
Tél. 5 73 30 - Neuchâtel

Accordéoniste
cherch e engagement pour
soirées et bals des ven-
danges. S'adresser à Re-
né Favre, Travers . Tél.
(038) 9 22 65.

¦• -. \<r>nmmmmm

C O U T U R E
dans tous les tissus

Grand choix de

j ersey-tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey - tricot
Mme E. Mennet

Neuchâtel
Rue du Seyon 5 c

LAITERIE R OBERT
Le magasin SERA FERMÉ

samedi 6 octobre, à 12 heures

SALLE DE SPECTACLES DE FONTAINEMELON
sous les auspices de la Société d'émulation du Val-de-Ruz

La Compagnie Jean Hort donnera
samedi 6 octobre 1956, à 20 h. 15

FRONTIÈRES
3 actes de René Dernier

Mise en scène de Jean Hort, dans nn décor de J.-P. Lermite

avec ANNIE CARIEL - PIERRE BOULANGER
Claire Dominique, Georges Dimeray, Bernard Junod et Jean Hort

Prix des places : Fr. 3.— et 4 (taxes comprises)
Location, Salon de coiffure André Lœffel, Fontainemelon, tél. 7 10 33



Les travaux du Conseil national
( S U I T E  D E  LÀ  P R E M I È R E  P A G E )

Raisonnables propos
j f, Clottu , libéral neuchâtelois , au

nom d'une importante minorité , expose
mie le parlement serait mal avisé de
restre indre ainsi la liberté d'apprécia-
tion et de décision du Conseil fédéral ,
fl faut tenir compte de quantité de
circonstances qui peuvent imposer des
limites inférieures. Or incontestable-
ment , les usagers auront tendance à
considérer le maximum comme la vi-
tesse normale. Voilà pourquoi le dépu-
té neuchâtelois propose qu'on dise
simplement : « Le Conseil fédéral limi-
te la vitesse des voitures automobiles
lourdes et des trains routiers. » Le reste
serait l'affaire du règlement d'applica-
tion , plus souple que la loi.

Ces raisonnables propos tombent dans
Dne salle dont le pouvoir réceptif a
été épuisé par les longs débats précé-
dents et qui s'est vidée k moitié , après
le vote sur le . point principal. Aussi ,
est-ce par 54 voix contre 44 que la
propos ition Clottu est repoussée. On
souhaite la voir reprise aux Eta ts.

Droit de priorité
pour les piétons

fl reste un article 31 bis, introduit
par la commission , qui non seulement
oblige les conducteurs aux égards pour
|e9 piétons, mais encore accorde un
droit de priorité « sur les passages de
gécurlté Indiqués par des marques spé-
ciales » à ceux qui persistent à faire
usage du moyen de locomotion ances-
tral : les deux jambes données par la
nature.

Excellente idée, s'écrie M. Georges
Borel, socialiste genevois , qui apporte
_ la tribune sa triple expérience de
piéton , de ' cycliste et d'automobiliste
pour demander que la loi astreigne les .
cantons et les communes à mieux mar-
quer encore ces passages de sécurité,
afin que le conducteur reconnaisse à
une distance convenable que le piéton ,
engagé sur la chaussée, est au bénéfice
de la priorité. Lui non plus ne con-
vainc pas une assemblée fatiguée trou-
vant plus commode de faire confiance
_ la commission qui a si bien « dé-
cortiqué » le projet.

Et l'on en reste là pour cette ses-
sion. Les soixante-huit autres articles
de la loi attendront l'hiver.

Rapports entre
les deux Chambres

En fin de matinée, le Conseil natio-
nal vote la motion du Conseil des
Etats invitant le Conseil fédéral à re-
viser, dans son ensemble, la loi sur
les rapports entre les deux Chambres
— diverses questions importantes exi-
gent en effet une réglementation plus
précise — puis, sur rapport de SIM.
Grendelmeier , indépendant de Zurich ,
et Glasson , radical de Fribourg, il vote
l'arrêté modifiant — déjà — la toute
récente loi sur l'acquisition et la perte
de la nationalité suisse. La revision
intéresse uniquement les Suissesses qui
ont perdu leur nationalité première
pour avoir épousé un étranger et les
nouvelles dispositions doivent permettre
à un plus grand nombre d'entre elles
de faire les démarches pour la recou-
vrer. Le Conseil fédéral , suivi par la
majorité de la commission , leur accord e
une possibilité , la minorité voudrait en
faire un droit. Sa thèse ne trouve pas
grâce devant l'assemblée qui vote le
projet dans le texte présenté par le
gouvernement. .

Séance de relevée

Les pouvoirs publics
et la menace d'inflation

Au début de la relevée, le Conseil
national vote, par 106 voix sans oppo-
sition , sur rapport de SIM. Renold ,
agrarien d'Argovie, et RevacMer, radi-
cal gen evois, l'arrêté approuvant la
convention fra nco-suisse pour l'aména-
gement de l'aéroport de Genève - Coin-
trin. Le Conseil fédéral est autorisé à
la ratifier.'

Sur quoi , la Chambre passe aux gra-
ves problèmes de la politiqu e écono-
mique. Deux interpellations reflètent le
souci populaire devant la hausse cons-
tante du coût de la vie.

M. Steiner, socialiste bernois, vou-
drait savoir si le Conseil fédéral attri-
bue aux augmentations de salaire, lors-
qu'elles se maintieninent dans les limi-
tes d'une productivité accrue, une in-
fluence « inflationn iste » ou si, au con-
traire, il n'estime pas que le danger
réside surtout dans des investissements
excessifs.

SI. Jaquet, libéral de Bàle-Ville, de-
mande au gouvern ement d'exposer sa
politique de défense contre l'inflation,

Dans sa réponse, M. Holenstein mon-
tre toute la complexité du problème.
SI les hausses de salaires se justifient
là où s'accroît la productivi té, très sou-
vent on ne parvient pas à produire da**
vantage et à meilleur compte sans in-
vestir de nouveaux capitaux dans une
entreprise. Ainsi tout se tient. En ou-
tre, lorsque les salaires augmentent
dans ' un secteur où la productivité
s'accroît , l'avantage qu 'en retirent les
ouvriers suscite des revendications dans
d'autres secteurs — artisanat et agri-
culture, en particulier — où le renché-
rissement de la production ne trouve
plus alors de contrepartie dans l'aug-
mentation de la productivité. D'où le
danger d'inflation.

Quant aux moyens de prévenir de
trop fortes perturbations , ils ne sont
pas très nombreux. M. Holenstein les
voit dans une politi que financière et
fiscale permettant à la Confédération
de faire de substantiel s bonis pour dis-
poser de réserves suffisantes le jour où
une dépression s'annoncera, dans la
constitution de réserves de crise par
les entreprises privées, dans la stéri-
lisation de sommes importantes. En
revanche, la Confédération ne peut
user, dans une mesure notable, d'un
moyen dont l'étranger a souvent tiré
prof it : la réduction des droits de
douane. Slals les nôtres sont déjà si
modestes qu 'on aurait de la peine à
les abaisser encore.

f Le Conseil fédéra l va étudier la pos-
sibilité d'encourager la construction de
logements bon marché sur la base
d'un rapport que vient de présenter un
comité d'experts de la commission fé-
dérale pour le contrôle des prix. Enfin ,
conscient des inconvénients que pré-
sente le dével oppement excessif des
ventes à tempérament, il prépare un
Projet de loi pour lutter contre les
abus qui , eux aussi , favorisent les ten-
dances à l 'inflation.

En terminant, SI. Holenstein annon-
ce qu'après la session, une nouvelle

conférence reunira les représentants
des grandes associations économique*:
et les dégéués du Conseil fédéral.

Cette fois , employeurs et employés
seront assis à la même table pour dis-
cuter les éventuelles mesures à prendre
d'un commun accord.

SI. Steiner n'est qu'à moitié satis-
fa it, tandis que SI. Jaquet se contente
des expl ications données.

Protectionnisme américain
et horlogerie suisse

Les diverses menaces que les Etats-
Unis font peser sur l'industrie horlo-
gère incitent SI. Rosset , radical neu-
châtelois, à interpeller le Conseil fé-
déral sur les démarches qui ont été
faites pour éviter que des mesures com-
me la perception de droits très lourds
sur les montres importées dites « ajus-
tées » (il s'agit de montres soumises
à des contrôles de position et de tem-
pérature) et « surempierrées » (montres
don t le nombre de pierres est aug-
menté après dédouan ement), ne frap-
pent les produits suisses au risque de
porter uin préjudice considérable à
l'une des principales industries ^ex-
portation.

La réponse de M. Holenstein est un
exposé de la situation et des mesures
prises par les Etats-Unis, autant qu 'une
réponse à la question précise de M.
Rosset. Et de ces mesures, le porte-parole
du Conseil fédéral ne craint pas de
dire : « On ne peut se défendre de l'im-
pression qu'elles sont concertées et doi-
vent toutes concourir au même but :
dresser le plus d'obstacles possibles à
nos exportations, et pourtant, la Suisse
ne peut ni ne veut accaparer le marché
horloger américain.

« Au contraire, déclare M. Holenstein ,
nous verrions avec plaisir l'industrie
horlogère américaine saine et prospère,
en état d'affronter librement le marché
sans le secours (Je mesures protection-
nistes exagérées, qui nuisent au déve-
loppement harmonieux des deux indus-
tries, tant américaine que suisse, et
jettent une ombre sur nos relations tra-
ditionnelles d'amitié avec la grande ré-
publique nord-américaine ».

Le gouvernement fédéral n'est pas
resté inaotif. Il n 'a jamais ma nqué une
occasion de rappeler sa posit ion de
principe, à savoir que la mesure de
1954 — décision Eisenhower d'augmen-
ter les droits de douane — nou s a été
imposée contre notre gré et que la
Suisse demande le retour à la situa-
tion fondée sur le traité de commerce
de 1936.

En attendant , lorsque la * Tariff
Commission » américaine a soumis, cet
été, son rapport au président des Etats-
Unis sur les effets de la décision de
1954, le. Conseil fédéral lui a fait re-
mettre par l'intermédiaire du dépa r-
tement d'Etal , un mémoire lui exposant
son point de vue et un autre mémoire
de l'industrie horlogère expl iquant la
situation telle qu'elle se présente pour
elle.

Dans la question du surempierrage,
le gouvern ement suisse est intervenu
à plusieurs reprises auprès du dépar-
tement d'Etat pour le rendre a t t en t i f
au fai t que l'imposit ion d'une taxe in-
terne sur toute adjonction de pierres
faite après l'assemblage du mouvement
(mesure qui ne vise en fait que les

montres importées) serait incompati-
ble avec l'article 9 de l'accord com-
mercial de 1939, puisqu 'il interdit toute
taxe s'appliquant uniquement à des
produits importés .

Notre légation à Washington est éga-
. lement intervenue contre les projets
que prépare le départemen t du Trésor
pour régler certains aspects techniques
des « ajustements » et qui seraient de
nature à causer des difficultés à notre
industrie.

En conclusion , M. Holenstein décla-
re : « Nous continuons à suivre la si-
tuation avec la plus vigilante attention.
En étroite collaboration avec les re-
présentants de l'industrie horlogère,
nous entreprendrons, comme par le
passé, toutes les démarches qui s'impo-
sent auprès des autorités américaines
et nous ferons tout ce qui est en notre
pouvoir pour assurer la défense de nos
Intérêts ct ceux de l'Industrie horlo-
gère, secteur vital de notre économie
nationale. »

L'interpellateur se déclare satisfait et,
la séance est levée.

G. P.

. ' >\ ¦ p -

Réquisitoire au procès Eichenwald
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le . procureur a alors relevé que
trois personnes se trouvaient au cen-
tre de ce procès, Gustave Eichenwald ,
disparu et sûrement assassiné, Théo-
dore Weber, l'inculp é et Walter Stuetz-
le son comp lice, décédé. Weber ne doit
pas être considéré seulement comme un
menteur notoire, mais aussi comme
un délinquant incorrigible. Dans tous
les cas, s il devait être libéré du prin-
cipal acte d'accusation et condamné
pour des délits accessoires, il devrait
être intern é pour un temps indéter-
miné.

Impossibilité d'une disparition
volontaire

Le procureur a résumé ensuite les
événements qui se sont déroulés au
mil ieu d'octobre 1953. Il a estimé
qu'Eichenwald, au moment de sa dis-
parition , le 16 octobre 1953, devait
avoir au moins 134,000 fr. sur lui ct
probablement 200,000 fr.

Le procureur a montré ensuite l'im-
possibilité d'une disparition volontaire
ou d'un enlèvement d'Eichenwald. Du
moins à « vues humaines s*, on peut
dire avec assurance qu'Eichenwald a
été éliminé par la violence et volé. Le
procureur a retenu alors tous les indi-
ces importants permettant de conclure
que Weber est le criminel. Il a rappe-
lé l'achat du revolver et de deux car-
touches supp lémentaires le 15 octobre
1953, après qu'un télégramme lui eut
annoncé l'arrivée d'Eichenwald. Toutes
ses vaines tentatives de présenter des
alibis agissent aujourd'hui comme des
indices de cul pabilité. Weber et Stuetz-
le étaient « fauchés » jusqu 'au 17 octo-

bre 1953. Dès cette date, ils nageaient
littéralement dans l'or. Les indications
de Weber sur d'importantes affaires à
l'étranger ou sur le marché noir avant
le 16 octobre 1953, n'émanaient que de
son imagination.  Weber n'a prati que-
ment plus travaillé après le 17 octobre.
Mais dans la première semaine qui sui-
vit, il a dépensé ou versé sur un
compte camouflé environ 130,000 fr.

Le président demande à Weber s'il
a quelque chose à dire à propos de
l'injonction du procureur qui lui a de-
mandé de passer aux aveux. Weber ré-
pond par la négative.

La défense
L'après-midi, son défenseur prononce

sa plaidoirie. Il relève que personne
ne connaît la vérité complète qui est
nécessaire pour décider de la culpabi-
lité. Il n'y a que des points de repères
épars , complétés par la fantaisie et
l'exp érience d'un criminaliste.

Weber n'avait aucun motif  de com-
mettre un crime, car il était en train
de se faire une solide existence bour-
geoise et de se marier. Le défenseur
considère Eichenwald comme une « fi-
gure impénétrable » qui pouvait avoir
des raisons de disparaître volontaire-
ment sans laisser de traces. De plus,
il n'est pas exclu qu 'il ait été suivi
de Vienne à Zurich par des « gangs-
ters ». Le défenseur demande de libé-
rer Weber du délit d'assassinat et de
brigandage.

A la fin de la séance, le président
demande à Weber s'il proclame encore
son innocence. Weber l'affirme. Le jury
se réunira vendredi pour délibérer.

Plaidoiries à Poznan
Les défenseurs des trois jeunes accusés se réfèrent
aux « erreurs du passé » et au mécontentement popu-
laire pour expliquer le comportement de leurs clients

POZNAN, 4 (A.F.P.) — Au « procès des trois », la matinée a été consa-
crée aux plaidoiries. Chacun des trois jeunes gens inculpés de participation
au lynchage du caporal de la milice a deux avocats. Ceux-ci se partagent
la tâche. L'un fait  une plaidoirie de caractère général — on pourrait dire
dans un certain sens politique — l'autre plaide le dossier juridi quement,
cherchant à diminuer autant que possible la responsabilité de son client.

Les quatre dernières plaidoiries en-
tendues par la Cour hier matin con-
firment et développent la thèse de la
défense selon laquelle :

9 La grève et la manifestation ou-
vrière, qui portaient en elles tous les
germes de mécontentement général ,
constituent la genèse des actes crimi-
nels reprochés aux accusés.

B Les rumeurs qui se répandaient
dans cette foule avaient l'effet d'une
étincelle sur une masse de matière in-
flammable.

# Le jeune âge des accusés subis-
sant la psychose des masses, diminue
considérablement leurs responsabilités.

En ce qui concern e les p laidoiries à
caractère général , les défenseurs se ré-
fèrent aux « erreurs du passé » et aux

résolutions du comité central du parti
qui reconnaît  ces erreurs, pour expli-
quer la tendance hostile des émeutiers
à l'égard des organismes de sécurité et
la réceptivité de la foule du 28 juin à
toutes sortes de rumeurs et de mots
d'ordre.

L'AVIS D'UN PROFESSEUR
Déposant devant ' le tribunal , un pro-

fesseur de . l'Université de Poznan , a
déclaré qu'il ' ne « croyait pas que la
jeunesse aurait partici pé aux émeutes
en temps normal ». La Cour a admis
la proposition de la défense de sou-
mettre un des accusés à un examen
psychiatri que, mais a repoussé la mê-
me demande pour un autre accusé.

M. Mendès-France l'emportera
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Avant cette explication générale,
souhaitée par le M.R.P. en ce qui con-
cerne Suez, sollicitée par les ex-gaul-
listes et les radicaux à propos des so-
lutions à donner au problème algérien,
attendue enfin par les modérés, in-
quiets des initiatives sociales et éco-
nomiques du cabinet à direction socia-
liste, avant cette explication générale,
disons-nous, le congrès annuel du parti
radical donnera le départ de la véri-
table reprise de l'activité politique
intérieure.

INTÉRÊT EXCEPTIONNEL
De l'avis général, ces assises radicales

seront, cette année, d'un intérêt excep-
tionnel, et elles verront, une fois de
plus, mais sans doute avec une vio-
lence accrue, s'affronter adversaires et
partisans de M. Pierre Mendès-France,
devenu seul maître du parti depuis
cette soirée mémorable du 11 octobre
1955, où, dans la salle de la Mutualité ,
à Paris, il délogea les vieux pontifes
droitiers du radicalisme et fut nommé
premier vice-président, avec pouvoir
discrétionnaire pour réorganiser le
parti.

LES ANTI-MENDÊSISTES
FOURBISSENT LEURS ARMES

En prévision de ce congrès, qui se
déroulera à Lyon du 11 au 13 octobre

(prochain , les anti-mendésis.tes ont pré-
fpaté une vaste campagne." Elle a pris
l'aspect préliminaire d'une motion où
il est demandé aux militants, d'abord
de revenir au système de la direction
collégiale, ce qui aboutirait à flanquer
M. Mendès-France de potiches faisant
fonction de frein politique ; ensuite de
lever les sanctions prononcées contre
certains dissidents de marque, tels MM.
Joseph Martineau-Desplat et Edgar

Faure, qui ont été exclus du parti pour
indiscipline. La lutte apparaît serrée,
mais avec une tendance incontestable-
ment favorable au point de vue défen-
du par M. Mendès-France. Celui-ci ,
d'ailleurs, a battu le rappel de ses amis
et il peut se prévaloir du soutien actif
de M. Edouard Herriot, lequel, dans
une lettre rendue publique récemment,
a formellement condamné le principe
même de la direction collégiale.

Sur les trente-six sous-fédérations qui
ont déjà délibéré sur la tactique à
adopter au cours de la convention lyon-
naise, vingt ont fait savoir qu'elles
accorderaient pleine et entière confian-
ce à M. Mendès-France. Seize seule-
ment s'apprêtent à donner leur suffra-
ge à la motion hostile aux principes
mendésistes de direction unique.

L'issue du débat ne saurait en prin-
cipe faire aucun doute : la victoire de
M. Mendès-France apparaît autant dire
assurée, mais il ne s'agit pas de croire
pour cela que" ce succès purement per-
sonnel sera doublé d'un succès doctri-
nal. En réalité, l'expérience est là pour
en témoigner, la confirmation de l'an-
cien président du Conseil dans ses
fonctions de seul et unique responsa-
ble du radicalisme laissera chaque clan
sur ses positions antérieures. U y aura ,
comme toujours, une majorité qui dic-
tera sa loi, mais la minorité continuera
à en faire à sa tête.

Telle-n<îst aux dernières nouvelles la
température des milieux radicaux. Au-
tant dire qu'il se dépensera beaucoup
de salive à Lyon , vieille habitude au
surplus, le radicalisme s'étant depuis
toujours particulièrement distingué dans
le domaine de cette éloquence politi-
que, où la puissance des mots ne sert
trop souvent, hélas ! qu'à dissimuler
le vide des idées.

; M.-G. G.

M. Le Tsm^iier critique
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

« Ce n'est pas être belliciste ni enne-
mi de la paix , a dit encore le président
de l'Assemblée nationale, que de vou-
loir faire respecter les * engagements pris.
La liberté de circulation sur le canal de
Suez intéresse tous les peuples. Elle ne
peut donc pas être laissée au bon vou-
loir, k la discrétion ni d'un homme ni
d'un gouvernement. On doit aboutir à
ce résultat avec la volonté que ce soit
par des moyens pacifiques ».

• ' Totale compréhension
avec l'Angleterre

« Le peuple français », a ajouté M. Le
Troquer , « a déjà goûté la très vive sa-
tisfaction de se savoir en totale com-
préhension avec le peuple anglais pour
condamner un acte de violence intoléra-
ble et gros de menaces pour la paix.
Souhaitons que la solidarité franco-an-
glaise, affirmée depuis longtemps, se
renforce encore dans une Europe qui
doit être unie si elle ne consent pas
à périr ».

La presse parisienne
s'échauffe

PARIS, 4 (A.F.P.). — A l'exception
de la presse communiste, tous les quo-
tidiens parisiens d'hier matin criti-
quen t avec véhémence les dernières dé-
clarations de M. Foster Dulles à

« Washington.
> «A la veille de la réunion du Conseil
de sécurité, qui va examiner la situa-
tion créée par le coup de force de Nas-
ser, rien ne pouvait être plus nuisible

aux intérêts de l'Occident », écrit c Le
Figaro », sous le titre « Insigne mala-
dresse ». « Plus grave encor e est l'atti-
tude de M. Dulles n'hésitaint pas à jeter
en pâture à la propagande égyptienne
l'argument du colonialisme dont nos
adversaires ne cessent de se servir de-
puis deux mois pour obscurcir un pro-
blème qui est avant tout de droit et de
morale internationale, poursuit le mê-
me quotidien. L'opinion française
éprouvera beaucoup d'amertume devan t
une manifestat ion qui n 'a fait que
confirmer ce qu'elle pressentait déjà :
à savoir que si la crise de Suez a
pri s un mauvais tournant, c'est parce
que dès le début , l'appui de nos amis
américains nous fit complètement dé-
faut ».

Arrière-pensée égoïste

« Ce sermon, écrit de son côté « Com-
bat », n 'était apparemmen t, comme il
arrive souvent en Amérique, où les
bons principes cachent toujours une
arrière-penisée égoïste et matérielle,
qu 'un préambule à la politique tortueu-
se que mène M. Dulles au Moyen-
Orient. La « clientèle » arabe qu 'il croit
pou rvoir s'assurer exige que tout en
gardant l'apparence d'une solidarité
avec ses alliés , l'Amérique facil ite la
voie a.u colonel Nasser . Ce sont les
éternelles illusions de M. Dulles qui
pense pétrole et coton. ' lorsqu'on lui
pa rl e droit . Mais ce que M. Dulles
n 'aperçoit pas encore nettement, c'est
que Suez est la pierre de touche de l'al-
liance atlantique » .

Le statut de l'association
des usagers du canal de Suez

a été publié hier
LONDRES, 4 (A. P.P.) — Le statut de l'Association des usagers du canal

de Suez a été publié hier soir dans un document qui s'intitule « Résolution
sur l'organisation de l'Association des usagers du canal de Suez ». Il prévoit
un conseil , un comité exécutif et un administrateur.

Le dernier article du document pré-
cise :

«Le siège de l'association sera établi
en un lieu à déterminer par le con-
seil ; l'administrateur peut , avec l'ap-
probation du comité exécutif , établir
d'autres bureaux ailleurs.

Le conseil comprend tous les mem-
bres de l'association.

Il se réunira automati quement tous
les six mois , et à la demande de l'un
des membres , ainsi qu'à celle du comi-
té* exécutif. Il a notamment pour tâ-
ches :
• Elire les membres du comité exé-

cutif.
© Nommer l'administrateur sur re-

commandation du comité exécutif.

B Contrôler les dépenses et approu-
ver le budget de l'association.

0 Donner des directives générales.
O Sur rapport du comité exécutif,

décider de toute action nécessaire.
Budget

D'autre part , on apprend de source
autorisée britanni que que le budget
de l'Association du canal de Suez pour
les trois premiers mois de son fonc-
t ionnement  a été fixé à 50,000 livres ,
c'est-à-dire à 3330 livres pour chacun
des quinze pays membres. C'est sur la
demande du délégué de la Suède que
cette décision a été prise jeudi soir
par la conféxe.nc-* des ambassadeurs.

Ce soir, k 20 h. 15,
à la chapelle des Terreaux

« L'Antéchrist
et le faux prophète »

On priera pour les malades
Invitation cordiale à tous

Mission évangélique.

Grand Auditoire des Terreaux
ee soir, à 20 h. 15,

Conférence publique
de M. Cyrano HUGUENIN, professeur

sujet : Mieux vivre
Votre avenir n'est-il pas en jeu ?

DEMAIN

la garden-party
du gymnase
est ouverte à tous

et aura lieu par n'importe quel temps
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AUX ETATS-UNIS

dans une collision
d'automobiles

MUNCIE (Indiana) , 4 (A.F.
P.) . — Neuf personnes ont
trouvé la mort, mercredi soir,
dans une collision entre deux
voitures, à proximité de Man-
de.

Huit des victimes se trou-
vaient dans l'une des voitures.
Le neuvième mort était le con-
ducteur et le seul occupant de
la seconde voiture.

Neuf morts

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le journal constate que depuis les
troubles de Poznan , les liens entre les
démocraties populaires se sont resser-
rés. Lorsque le maréchal Tito rencontra
M. Khrouchtchev en septembre à Bel-
grade, le président de la République
yougoslave a déclaré que les peuples
de Pologne, de Tchécoslovaquie et de
Hongrie ne pourraient témoigner de
l'amitié à l'égard de l'Union soviétique
que si celle-ci tenait ses promesses,
c'est-à-dire leur accordait quelque li-
berté nationale. De plus , le maréchal
Tito a dit que si l'Union soviétique
avait de la compréhension pour les
efforts d'ordre national des peuples
communistes d'Europe de l'est, une
collaboration fructueuse pourrait com-
mencer. Si, par contre, l'Union soviéti-
que raidissait son attitude et essayait
de maintenir sa tutelle dans le style
de Staline, de nouveaux troubles dans
le genre de ceux de Poznan pourraient
se produire dans le monde commu-
niste.

Le journal conclut : « Cette confron-
tation entre Tito et les hommes du
Kremlin prouve qu'il existe des re-
mous secrets contre l'Union soviétique
parmi les Etats satellites. »

Les entretiens
de Yalta

condamné pour diffamation
à ( encontre de René Clair

La 17me chambre du tribunal correc-
tionnel de la Seine a condamné à 6000
francs (français) d'amende Mme Jeanne
Maréchal , directrice du c Canard en-
chaîné », pour diffamation à l'égard du
cinéaste René Clair. Un article publié le
2 novembre 1955 mettait à tort dans la
bouche du plaignant des propos désobli-
geants concernant les critiques de ci-
néma.

M. René Clair a obtenu 20.000 francs
de dommages-intérêts et l'insertion du
jugement dans un journal.

«Le Canard enchaîné »

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, M.
Heuss, président de la République fé-
dérale allemande, a ouvert à Neuenahr
une conférence franco-allemande qui
durera trois jours et sera consacrée au
thème « Soucis nationaux et politique
étrangère commune franco-allemande ».

EN AUSTRALIE, la deuxième explo-
sion de la série actuelle d'essais ato-
miques, à Maralingua, s'est déroulée
avec succès. Cette nouvelle explosion
s'est produite au niveau du sol.
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BERNE , 4. — Dans sa séance de
jeudi , le Conseil des Etats a accepté
de renouveler le privilège d'émission
de la Banque nationale suisse.

Il a adopté le 53me rapport du Con-
seil fédéral sur les mesures de défen-
se économique envers l'étranger.

La question des kursaals
M. Fauquex (lib. Vaud) a développé

une motion priant le Conseil fédéral
de présenter aux Chambres un projet
de revision de la constitution pour que
la mise maximum au jeu de la boule
prati qué dans les kursaals suisses soit
portée de 2 à 5 fr., ce qui doit per-
mettre de l'adapter à la valeu r actuel-
le de la monnaie. Cette augmentation
doit permettre de procurer des ressour-
ces complémentaires en faveur du tou-
risme et pour les secours en faveur
des vjetimes des dévastations naturel-
les.

M. Feldmann , président de la Confé-
dération a déclaré que le Conseil fédé-
ral lui-même n'avait pu se résoudre,
il y a peu d'années , à proposer une
augmentation de la mise à 5 fr., bien
qu'il se fût rendu, compte et se rende
compte encore aujourd'hui , que la mo.
dernisation des kursaals est désirable.
On peut cependant se demander si les
ressources nécessaires doivent être pro-
curées uni quement par les jeux. De
solides raisons peuvent évidemment
être invoquées en faveu r d'une adap-
tation , et le Conseil fédéral accepte de
proposer au parlement une revision de
l'art. 35, al. 3, de la constitution fédé-
rale, mais en s'abstenant de fixer le
montant  de la mise maximum. Cette
mise devrait être stipulée dans une or-
donnance d'exécution soumise au réfé-
rendum. Sous cette réserve, le chef du
département de justice et police accep-
te la motion , qui est ensuite adoptée
par le conseil par, 26 voix contre 5.

Au Conseil des Etats

BERME , .,.. * ,  ,. .. * .. \;

THOUNE , 4. — Un grave accident
de travail s'est produit mercredi ma-
tin à Thoune. Quatre ouvriers, occu-
pés à rafraîchir  la façade d'un bâti-
ment , étaient juchés au deuxième étage ,
sur un échafaudage , lorsque _ celui-ci
s'effondra. Trois hommes chutèrent , le
quatrième ayan t pu s'accrocher au der-
nier moment. M. Walter Frischi, 54 ans ,
de Huenibach , a été tué sur le coup,
et ses deux collègues blessés.

* On est en train de transporter ac-
tuellement de la terre de la place de
golfe de Samdan en partie Inondée , k
la place d'aviation, en vue de construire
une nouvelle piste. Lors du chargement
d'un camion, le terrain sur lequel se
trouvait le véhicule céda soudain et 11
tomba dans un creux de trols mètres de
profondeur, rempli d'eau . Le chauffeur
du camion, M. Glachen Muller , 42 ans,
célibataire, de S'canf , a été noyé dans
sa cabine.

Trois ouvriers tombent
d'un échafaudage :

VAVD

VEVEY, 4. — Un écolier, Pierre Koh-
ler , 13 ans, qui circulait à bicyclette
à Gilamont , a roulé sur un marron et
est tombé sur le sol au moment où
il dépassait un camion dont deux roues
lui écrasèrent la tête. Il a été tué sur
le coup.

Un enfant écrasé
par un camion

GENÈVE - ¦ * * ifëfli

Notre correspondant de Genève nous
télé p hone :

La royauté mène à tout, à condition
d'en sortir. On disait cela jusqu'ici de
la presse seulement. Mais l'ex-roi Mi-
chel de Roumanie , arrivé jeudi soir à
Genève, peut démontrer qu 'on peut le
dire tout autant de la royauté égale-
ment.

En effet , l'ancien roi vient diriger
à Cointrin une école d'aviation dont il
s'est vu confier la responsabilité. Ce
qu'il pourrait faire avec compétence ;
car il a passé, avec succès ces derniers
mois aux Etats-Unis, des épreuves pour
l'obtention du brevet de pilote.

A l'école de l'ex-roi Michel , on pro-
cédera à l'entraînement, au vol aux
instruments et on y délivrera des li-
cences conformes aux exigences tant
suisses qu'américaines.

Ed. B.

Une école d'aviation
« royale »

va s'ouvrir à Cointrin

PRÊTS
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AU JOUR LE JOTJB

La saison des bains du lac est
terminée. Un avis de la direction
de police de Neuchâtel a mis f i n  à
la carrière annuelle des établisse-
ments pub lics, où ne pénètrent
désormais que les f i dè l e s  munis
d'une autorisation personnelle.

Durant le mois de septembre,
alors que l'été en f in  se manifes-
tait, on put se baigner chaque jour .
On vit même la p iscine de la
Chaux-de-Fonds f e rmer  ses portes
p lus tardivement que les p lages de
nos lacs.

La plage de Monruz a accueilli
cette saison 16.243 baigneurs , total
qui traduit bien la situation météo-
rolog ique de cet été.

Depuis hier, le thermomètre des-
cend. On commence à f e rmer  les
fenêtres .  On ne pense p lus à la bai-
gnade, sauf  dans les bureaux des
travaux pub lics de la ville où on
a en chantier un vaste p roje t  d'a-
ménagement des rives ^ du lac. Nous
f aisons le vœu que les proje ts  sor-
tent en p lein hiver, afin que nous
puissions reparler de baignade au
p lus tôt. Car la trempette dans no-
tre lac , c'est une part de notre bon-
heur de Neuchâtelois.

NEMO.

Retour à la baignoire

LE MENU DU JOUR

... et la manière de le préparer
Carottes au beurre noisette. —

Couper des carottes en rondelles et
les cuire à l'eau salée pendant 20
minutes. Egoutter, mettre dans un
légumier creux chauffé. Prendre 75
grammes de beurre, le faire fondre.
Quand il a pris une couleur noi-
sette, ajouter 3 cuillerées de vinai-
gre, une poignée de persil haché
puis verser cette sauce sur les ca-
rottes. Servir très chaud.

Potage minute
Tranches de veau panées

Carottes au beurre noisette
Pommes sautées

Raisin

du Jeudi 4 octobre 1956

Pommes de terre le kilo —. .35
Raves » —. .60
Choux-raves » _ . .60
Haricots » 1.50 2.—
Tomates » —.70 —.80
Carottes » _ . .oo
Epinards » —.— 1.—
Poireaux blancs . . .  » —.— 1,20
Poireaux verts . . . , » —. .80
Laitues , » 1.— 1.20
Choux blancs » —. .50
Choux rouges . . . . .  » —. ,60
Choux marcelin ... » —. .60
Choux-fleurs » 1.— 1.40
Ail 100 g. -. .35
Oignons .' .' .» •..;,, le kilo —.70 —.80
Concombres » —.— 1.20
Radis . la botte —. .30
Pommes le kilo —.45 1.10
Poires i . . . . » —.60 1.10
Pruneaux » —.90 1.—
Châtaignes » —.— 1.60
Raisin . p —.— 1.50
Œufs la doua. 4.20 4.40
Beurre le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . .  » —.— 7.60
Promage gras » —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre ... » —.— 3.—
Viande de bœuf ... » 5.60 7.80
Vache » 4.8O 6.40
Veau » 7.50 10.20
Mouton » 5.50 9.—
Cheval . . > 3.50 6.—
Porc > 6.60 8.20
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé ... » —.— 7.50

MERCURIALE DU MARCHÉ
DE NEUCHATEL

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCE : 30 septembre. Bàhler ,

Jacqueline-Françoise, fille' de .Walter ,
mécanicien* à Cortaillod , et de Gustina-
Francesca, née Caenaro.

PUBLICATIONS DE MARIA GE : ler
octobre. Rognon , Wilhelm-Désiré , peintre
en bâtiment, et Sansonnens, Giliane-
Léa, les deux à Neuchâtel. 2. Wasser,
Louis-Maurice, mécanicien de précision
au Loole, et Perret , Jacqueline-Betty , . à
Neuchâtel. 3. Rusconi, David-Alphonse,
peintre en bâtiment k Neuchâtel , pré-
cédemment à la Ohaux-de-Fonds, et
Rossi , Anna-Marta à Arezzo (Italie);
Jaccard , Willy-André , employé k Burtl-
gny, et Steiner , Marguerite-Blanche k
Dully.

Observations météorologiques
Observatoire tle Neuchfttel. — 4 octo-

bre. Température : moyenne : 10,7; min.:
8,0 ; max. : 15,4. Baromètre : moyenne :
722,7. Vent dominant : direction : ouest-
sud-ouest ; force : modéré. Etat du ciel :
nuageux Jusqu 'à 12 h. 30 environ , cou-
vert ensuite. Gouttes de pluie à partir
de 20 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

'Niveau du lao du 1 oct., à 6 h. 30 : 429.57
Niveau du lac du 2 oct., à 6 h. 30 : 429.53

Le cours de répétition est bien lan-
cé. Partout, on travaille sans perdre
une minute, chaque heure étant pré-
cieuse pour parfaire l'instruction indi-
viduelle et collective en vue du pre-
mier exercice de régiment qui aura
lieu en fin de semaine. Les bataillons
carabiniers 2 et fusiliers 19 poursui-
vent leur programme, alors que le ba-
taillon fusiliers 18 a préparé un bi-
vouac.

Sur la piste d'ent ra înement  de Vesin,
les cadres et motorisés ont été soumis
à un ent ra înement  très poussé de la
part de l'offi cier auto du régiment.

Poursuivant, de leur côté, leurs en-
tretiens amicaux avec la troupe, les
aumôniers visitent chaque compagnie
et l'état-major de régiment a eu le
pla is i r  de saluer, à Avenches, les au-
môniers de la division, protestants et
catholiques, dont les apparitions sont
appréciées de chacun.

A quelques rares exceptions près, le
médecin de régiment a relevé que l'é-
tat sani ta i re  de la troupe est plus que
satisfaisant.

Avec le régiment 8

Elan collectif

Lundi passé s'est ouverte, dans le
canton , la chasse général e sur terre
qui durera jusqu 'au jeudi 29 novem-
bre au soir.

Il a été délivré .460 permis, contre
487 en 1955. On en compte 90 dans
le distr ict  de Neuchâtel , Boudrv 66,
Val-de-Travers 76 , Val-de-Ruz 60, le
Locle 75 et la Chaux-de-Fonds 91.
Deux permis ont été délivrés hors du
canton.

Rappelons que la chasse au che-
vreuil mâle s'étend du ler octobre au
3 novembre, la chasse à la chevrette
du 15 octobre au 3 novembre, la
chasse au faisan (coq) du 1er au 20
octobre.

La chasse est ouverte

Un enfant
assez gravement blessé

Hier à 12 h. 05, un accident de la
circulation s'est produit à la bifurcation
des Sablons-faubourg de la Gare. Un
scooter, conduit par M. R. Schmidt,
électricien, descendait en direction de
la ville, lorsque, arrivé au passage pour
piétons, il renversa un écolier neu-
châtelois, Bernard Schouvey, qui était
engagé sur le passage de sécurité.

Transporté à l'hôpital des Cadolles
par un automobiliste complaisant, le
jeune Bernard souffre d'une forte com-
motion cérébrale et d'une fracture du
crâne. Fort heureusement, sa vie n'est
pas en danger. .

Une motocycliste renversée
Un accident est survenu, hier à 13 h.

10, au quai Godet , à la hauteur du
hangar des trams. Mlle G. M., étudian-
te, circulait à scooter en direction de
Serrières lorsqu 'elle eut sa route cou-
pée par la voiture neuchâteloise de M.
\V. W. qui qu i t t a i t  la rue du Régional ,
après avoir observé le stop. La ren-
contre fut  inévitable et Mlle G. M. fut
projetée contre la vitre avant de la
voiture. Transportée à l'hôpital des
Cadolles par les soins de l'ambulance
de la police, Mlle G. M. souffre de
blessures au visage. Quant aux véhi-
cules, ils ont subi des dégâts.

Un cycliste blessé
M. J. K. circulait à bicyclette sur la

route des Falaises, hier à 13 h. 45,
lorsqu'il leva le bras gauche pour in-
di quer sa direction. Alors qu 'il se trou-
vait au milieu de la chaussée, il fut
renversé par une voiture, conduite par
M. R. M., qui voulait le dépasser. M.
J. K. a été transporté à l'hôpital Pour-
talès par les soins de l'ambulance de
la police avec une commotion et des
plaies au visage. Dégâts matériels.

Chute d'un cycliste
Hier, à 15 heures, M. W. H. circulait

à bicyclette sur la route des Falaises
en direction de Saint-Biaise lorsqu'il
toucha le trottoir sud et fi t  une chute.
Blessé à la tête, il a été transporté à
l'hôpital Pourtalès par l'ambulance de
la police.

Un accrochage
Deux voitures se sont accrochées,

hier à 15 h. 40 à la rue de l'Oriette,
et ont subi quelque dégât.

Une grappe de raisins
sur la chaussée

Hier soir, vers 21 heures, la grappe
de raisins qui décore le haut  de la rue
des Terreaux s'est abattu e sur la
chaussée, occasionnant ainsi quelques
perturbations aux trams.

Tribunal de police
Le tribunal de police de Neuchâtel

a siégé, hier, sous la présidence de
M. B. Houriet , assisté de M. Jaggi,
commis-greffier.

Quel ques condamnations à des pei-
nes d'amende ont été prononcées, tou-
tes consécutives à des fautes de circu-
lation. R. Z. écope 5 fr. d'amende pour
excès de vitesse, Mme M. 10 fr. d'a-
mende pour avoir stationné dans un
endroit interdit, enfin MM. S. S. et N.
devront payer chacun une amende de
20 fr. plus les frais, à la suite d'un
accident survenu sur la route de Thiel-
le à la tombée de la nuit. S., circulant
en voiture, atteignit l'un des neuf che-
vaux qui marchaient devant lui. D a
commis une faute en n'adaptant pas
sa vitesse à son champ visuel restreint
en raison des feux de croisement.
Quant aux agriculteurs S. et N., con-
duisant les chevaux puisqu'ils savaient
qu'il est interdit à deux cyclistes de
circuler de front sur une telle route, à
plus forte raison devaient-ils penser
que trois chevaux de front constituent
une entrave à la circulation et un dan-
ger.
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LE COTY

Un bébé
étouffé dans son berceau

(c) La petite Mathys, bébé de 9 mois,
a été trouvée hier après-midi étouffée
dans son berceau. Le médecin mandé
d'urgence n'a pu que constater le décès.

VALANGIN
Le château pavoisé

(c) Le château et musée de Valan-
gin sera pavoisé du 6 au 14 octobre
à l'occasion d'une campagne interna-
tionale des musées. Il s'agit là de ré-
pondre à une demande de la Commis-
sion nationale suisse pour l'UNE.SCO,
section des activités culturelles et sur
proposition du Conseil international
des musées, à l'occasion du lOme an-
niversaire de l'UNESCO.

L'objet de cette campagne est d'a-
mener le public à se pénétrer de l'im-
portance croissante des musées comme
miroir de la civilisation et agent d'é-
ducation , et stimuler l'intérêt pour
des valeurs qui sont le patrimoine
commun de tous les peuples.

Comme on le sait, c'est la Société
d'histoire et d'archéologie du canton
de Neuchâtel qui s'occupe du musée
qu'abrite le château de Valangin. C'est
ici l'occasion de relever les excellents
soins qu'y vouent les actuels gar-
diens , M. et Mme Grosjean. De ce
fait , le public prend toujours plus de
plaisir à une visite de cet édifice.

FLECKIEK

Un glissement de terrain
(c) Avant-hier, alors qu'une pelle mé-
canique était en action près de l'im-
meuble de M. V. Christen, vétérinaire,
au pied du Signal, un glissement de f
terrain s'est produit. Un poteau de la
ligne à haute tension de l'Electricité
neuchâteloise S. A. a été déplacé, ce qui
a privé de courant, pendant une heure
environ, les villages de Boveresse, Mô-
tiers ainsi que la fabrique de pâte de
bois de Saint-Sulpice.

Ce n'est pas la première fois que le
terrain est mouvant à cet endroit, et
l'on eut même à déplorer de sérieux
dégâts causés par des phénomènes ana-
logues autrefois.

Le glissement d'avant-hier est de peu
d'importance. Jeudi, le terrain n'a plus
du tout bougé. On a continué les tra-
vaux et la réparation du poteau.

(c) Plusieurs classes de l'école primaire
ont fait mardi leur course automnale
dont le but était le Chasseron.

COUVET

La cause de l'incendie
de la Chenailletaz

Daniel, 4 ans,
jouait avec des allumettes

Le juge  ' d'instruction de Neuchâtel
nous communique :

La cause de l'incendie de la Chenail-
letaz est maintenant connue. C'est le
jeune Daniel, quatre ans, fils du ber-
ger, qui, en compagnie de son frère,
âgé de cinq ans, a mis le feu à la
ferme en jouant avec des allumettes
dans la grange. ,

Course d'automne

Le procès Jack Êollan
( S U I T E  DB LA P R E M I È R E  P A G E )

En réalité, les compétences de M.
Luterbacher sont reconnues par son.
canton : Ses connaissances en la inà*
tière sont si bien établies que le can-'
ton die Vaud a eu recours à son service
lorsqu'il s'est agi de réorganiser jadis
l'école de réforme des Croisettes sur
Lausanne qui était loin , alors, de jou ir
d'une réputation irréprochable. Pour ce
qui est des châtiments corpor els, l'avo-
cat remarque que s'il en a été fait,
à son insu , usage à Diesse dans des
cas exceptionnels d'insubordination
d'éléments rétifs, voire dangereux, la
gravité du préjudice moral fait k M.
Luterbacher nie reste pas moins entière.

En conclusion, le conseil de M. Lu-
terbacher demande à la cour : 1) qu 'il
soit donné acte de ses réserves civiles ;
2) une allocation de 4000 fr. pour frais
d'intervention pénale ; 3) la publication
du jugement dans trols journaux y
compris le « Bon Jour ».

Réquisitoire
L'après-midi, la parole est au substi-

tut du procureur. Il insiste à son tour
sur les devoirs d'information objective
de la presse, même de celle qui se veut
satirique. En comparant Diesse k un
camp de concentration du temps du
nazisme, le substitut estime que Jack
Rollan a porté préjudice à l'honorabilité
du directeur. Pour ce qui est de cer-
tains incidents, il convient de les juger
en fonction de l'était d'esprit de cer-
tains pensioninaires. Au demeurant, le
substitut convient qu'il y a encore des
amélioration s à aipporter à Diesse et
que les charges publiques de M. Luter-
bacher lui prennent trop de temps.
Etant donné que le tempérament de
M. Jack Rollan est étranger à toute
objectivité, le procureur ne retiendra
pas à sa charge le délit de calomnie,
mais celu i de diffamation.

En conséquence de quoi , le substitut
requiert 1500 fr. d'amende et la publi-

cation du jugement dans trois journaux
dont le « Bon Jour ».

La défense du polémiste
Le public, toujours nombreux atten-

dait avec grande curiosité le morceau
d'éloquence du défenseur du trop fou-
gueux polémiste. Les amateure d'émo-
tion forte auront été quelque peu dé-
çus. Non certes que l'avocat n 'ait été
br i l lant , incisif , spirituel et caustique.
On doit toutefois k la vérité de dire
qu 'il ne s'est pas laissé échauffer par
le sujet.

Certes, il a repris et tenté d'ébayer
des cas limites qui ont été à l'origine
de l'affaire.  Il a critiqué les autorités
bernoises qui ont mené une enquête
par t ie l le  seulement, et n 'ont pas cru
devoir convoquer son client à une
séance de presse.

L'avocat se dit persuadé qu 'en tout
état de cause, la campagne menée par
le « Bon Jour » ne restera pas sans
effet , aussi* demande-t-il un acquitte-
ment pur et simple.

Ultimes déclarations
Après réplique de part et d'autre, M.

Luterbacher tient à protester une der-
nière fois contre les attaques injustes
et le tort qu'elles lui ont causé, no-
tamment à sa femme plus affectée en-
core que lui de la tournure prise pair
cette campa gne. Pour le surplus, il s'en
remet à la sérénité de la justice vau-
doise.

M. Jack Rollan fa i t  aussi une der-
nière déclarat ion : il abandonne l'his-
toire du cochon , regrette le mal qu 'il
a pu faire à Mme Luterbacher. Pour
le reste, c'est sous le coup d'une com-
préhensible émotion qu'il a alerté l'opi-
nion publique.

Le jugement sera rendu lundi pro-
chain 8 octobre à 17 heures.

B. V.

LA CHAUX-DE-FONDS
Tribunal correctionnel

(c) Le tribunal correctionnel a tenu une
audience jeudi , sous la présidence de M.
André Guinand, président , assisté des
jurés, MM. Charles Jacot et Samuel
Kohler, et du greffier, M. Jean-Claude
Hess.

P. B., né en 1932, manœuvre, actuel-
lement en fuite, a été condamné , par
défaut, à 3 mois d'emprisonnement,
moins 23 Jours de détention, préventive
et aux frais s'élevant à 400 fr. , pour
escroquerie. Lie prévenu avait déterminé
une vieille personne de 83 ans à lui
avancer une somme d'argent s'élevant
à 1300 fr., en disant qu'il allait ache-
ter des vêtements et des outils de travail.

Une trentaine de vols
R.-A. H., né en 1932, manœuvre, a

été condamné à 18 mois d'emprisonne-
ment, moins 156 jours de détention pré-
ventive et aux frais s'élevant à 900 fr.,
pour avoir commis ' plus d'une trentaine
de vols, depuis 1950 , à Neuchâtel , au
Locle et à la Chaux-de-Fonds. Il s'est
notamment emparé à Neuchâtel d'un
scooter et d'une automobile qui a été
abandonnée k Bienne.

Un fameux illusionniste
A.-F. G.-G., artiste ¦ illusionniste, né

en 1925, a été condamné à 6 mois d'em-
prisonnement, moins 25 jours de déten-
tion préventive et aux frais de 500 fr.
pour tentative manquée de vol 'et dom-
mage à la propriété. Après avoir péné-
tré, par effraction, dans une fabrique
de la ville , le prévenu avait tenté de
forcer un coffre-fort.

Le ministère public était représenté
pour les deux premières affaires par
M. Jacques Cornu, substitut , et pour la
troisième par M. Jean Colomb, procu-
reur général.
Décès du président d'honneur

de la Société de prévoyance
(c) Jeudi matin est décédé brusque-
ment, après quelques jours de maladie
seulement, M. Henri-Virgile Schmid, à
l'âge de 79 ans. Né le 25 mai 1878, aux
Brenets, le défunt fit des études d'ins-
tituteur et vint s'établir à la Chaux-
de-Fonds, à 21 ans, où il passa toute
sa vie. R enseigna pendant un certain
nombre d'années avant de devenir se-
crétaire des écoles. Il quitta cette fonc-
tion pour devenir agent de l'Assurance
mobilière suisse de Berne. M. Schmid
s'occupa activement de la vie publique.
D'un tempérament extrêmement géné-
reux, il se voua à la cause de la mu-
tualité. Il fut président cantonal de la
Société fraternelle de prévoyance de
1921 à 1951, soit pendant trente aijs.
En quittant cette fonction, l'assemblée
des délégués le proclama président
d'honneur de l'association. Pendant de
nombreuses années aussi, il fi t  partie
de la Fédération des sociétés de se-
cours maladie de la Suisse romande.

AVENCHES
Carambolage

(sp) A la sortie d'Avenches, côté Payer-
ne, une auto dut freiner brusquement
à cause d'un cycliste. Comme plusieurs
voitures suivaient, il s'est ensuivi une
série de collisions. Une femme qui se
trouvait dans l'une des voitures a été
assez grièvement blessée. Les dégâts
matériels sont de l'ordre de plusieurs
milliers de francs.

LÉCIIELLES
Un jeune incendiaire arrêté

(sp) L'incendie qui détruisit, le 14 sep-
tembre dernier, vers 16 heures, la ferme
de M. Léon Progin , à Léchelles, avait
d'abord été mis sur le compte d'une
fermentation de la paille ou du four-
rage. Cependant, les vérifications firent
apparaître cette hypothèse comme peu
vraisemblable. On songea ensuite à une
imprudence. La caisse cantonale d'assu-
rance, cependant, demanda un complé-
ment d'enquête, et la sûreté vient enfin
de tirer l'affaire au clair, en collabora-
tion avec le gendarme de Gousset.

Les soupçons portés sur le jeune
Michel B., âgé de 18 ans, placé dans
la ferme par l'office des mineurs, ne
tardèrent pas à se confirmer. B. avait
déjà commis, il y a quelques mois, un
vol au préjudice d'un joueur de foot-
ball.

Ses allures au moment de l'incendie
ayant paru singulières, il fut interrogé
quant à l'emploi de son temps. • Il re-
connut s'être rendu dans la grange peu
avant le repas v de quatre heures et
avoir allumé un tas d'avoine. Il revint
ensuite s'asseoir tranquillement à la
table commune pour la collation. Lors-
qu'on découvrit le sinistre , il était trop
tard pour étouffer le foyer. Les dégâts
s'élevèrent à 60,000 francs.

B. n'a pu donner aucune explication
raisonnable de son acte. U a reconnu
avoir toujours été bien traité par la
famille Progin. U a été mis en obser-
vation k l'institut psychiatrique de
Marsens.

(sp) Mercredi, un peu avant 13 heu-
res, une auto qui descendait la route
de Corcelles, en direction de la place
de la Foire, a dérapé sur la chaussée
mouillée et a fait un tête-à-queue.

Le conducteur n'a pas été blessé,
mais la voiture a pour quelques cen-
taines de francs de dégâts.

PAYERNE
Une auto dérape

jffJf*Wfc i Jeunes époux , Jeunes pères,
BKA '¦. gfik assuiez-vous sur la vie â la

wÊ Ks Caisse cantonale
F̂cCAPfir d'assurance populaire
~^B/_%W NEUCHATEL. rue du Môle 3

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : ciel
variable, par vent d'ouest modéré. Fai-
bles averses locales possibles. Encore
frais. Valais : généralement beau.

Sud des Alpes et Engadine : par mo-
ments nuageux, mais en général beau
temps. Vent en général du secteur nord.
Température en plains dans l'aprés-mldl
entre 20 et 23 degrés environ.
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Monsieur et Madame

Jean GNAGI-TURUVANI ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur petite

Christine - Patricia
le 3 octobre 1956

Neuchâtel Le Landeron
Clinique du Crêt Faubourg 9

Monsieur et Madame
Claude JUNOD-PATJCHARD ont lajoie
d'annoncer la naissance de leur fille

Maryline
4 octobre 1956 ''

Maternité Ohamp-du-Moulln

Monsieur et Madame
Jacques BRUNNER - ZUGER ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Denis
¦ 4 octobre 1956

Maternité Neuchâtel Bevaix

Marianne et Danièle RIESER ont
la Joie d'annoncer la naissance de
leur petite sœur

Martine
le 4 octobre 1956

Valangines 75 Maternité

Le comité central de la Société fraternelle de prévoyance a le
pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur Henri-Virgile SCHMID
président d'honneur

survenu le 4 octobre, dans sa 79me année.
M. Schmid a fait partie du comité central de 1917 à 1951 et en

a assuré la présidence pendant trente ans. Au cours de cette longue
activité, il a rendu de nombreux et inappréciables services à la
société, qui lui gardera un souvenir reconnaissant.

L'incinération aura lieu samedi 6 octobre 1956.

Domicile mortuaire : rue du Commerce 91, la Chaux-de-Fonds.

Le comité du Cercle du Sapin a le triste devoir d'informer ses
membres du décès subit de son cher caissier

Monsieur Walter SCHWARZ
membre du comité depuis 1952.

Nous garderons de cet ami affable et dévoué à la cause du
Cercle, un lumineux souvenir.

L'incinération, à laquelle les membres sont priés d'assiter, aura
lieu vendredi 5 octobre à 13 heures.

TTTHWI— III11IMII !¦—IIMH IIHHIIli IIBIII—^^MMIMMUM ¦WIHIWIMMI I

Nous avons le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur Walter SCHWARZ
sous-directeur

survenu subitement, à l'âge de 40 ans, le 3 octobre 1956.

Le défunt  fut  pendant dix-huit ans un collaborateur dévoué de
la Compagnie à laquelle il a consacré ses meilleures forces. Nous
garderons de Monsieur Schwarz un souvenir affectueux et recon-
naissant.

Cérémonie funè bre, vendredi 5 octobre, à 13 heures, au créma-
toi re cle Neuchâtel.

Le Conseil d'administration, la Direction
et le personnel de LA NEUCHATELOISE,

Compagnie d'assurances sur la vie.

Madame Clara Perret-Gentil-Zinder,
à Corcelles, ses enfants et petits-en-
fants  ;

Madame Laure Soguel-Zinder, à Co-
lombier ;

Monsieur et Madame Adolphe Zinder,
à Auvernier,. leurs enfants, petits-
enfants et arrière-petit-fils ;

Monsieur et Madame Albert Zinder,
à Serrières, leurs enfants et petits-en-
fants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Alfred Zinder ;

Madame veuve Paul Zinder, à Neu-
châtel, ses enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants ;

Monsieur et Madame Joseph Hoferer,
à Colombier, leurs enfants et petits-
enfants ;

Madame veuve Ernest Zinder, à Cor-
celles ;

Les enfants  et petits-enfants de feu
Ernest Zinder ;

Monsieur et Madame Hermann Per-
ret-Gentil, en Amérique ;

Monsieur et Madame Charly Ducom-
mun et famil le, à Colombier ;

Monsieur Albert Zahler, à Corcelles,
ainsi que toutes les famil les  paren-

tes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

, de
Madame

Albert PERRET-GENTIL
née Emma ZINDER

leur chère sœur, belle-sœur, tante et
parente, après une longue et doulou-
reuse maladie supportée avec courage
et résignation, dans sa 85me année.

Corcelles (NE), le 2 octobre 1956.
Ainsi mon âme courage
Jésus marche devant toi
Et Jusqu'au bout du voyage
Son amour veille sur toi.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
5 octobre, à 14 heures. Culte au temple
de Corcelles à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Grand-Rue 56.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Repose en paix.
Madame Yvette Gertsch-Wolf ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Samuel GERTSCH
leur cher époux, oncle et parent, que
Dieu a repris à Lui ce jour.

Neuchâtel, le 4 octobre 1956.
(Parcs 86)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 6 octobre, à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Henri Boy de la Tour ;
Monsieur et Madame Albert Boy de

la Tour ;
Madame Cécile Parel - Boy de la

Tour ;
Monsieur Jean-Pierre Parel ;
Monsieur et Madame Francis Leuba-

Boy de la Tour ;
Monsieur Eric Leuba ;
Mademoiselle Lily Boy de la Tour,
les familles Affolter, Stûdi-Affolter,

Clerc, parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Madame

Henri BOY DE LA TOUR
née Marthe AFFOLTER

survenu le 2 octobre 1956, dans sa
84me année.

Peseux, le 3 octobre 1956.
L'inhumation aura lieu à Peseux,

vendredi 5 octobre, à 13 heures. Culte
pour la famille à 12 h. 30.

Domicile mortuaire ! Peseux, che-
min des Meuniers 2.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Ps. ion •»Sachez que l'Eternel est Diou ,
C'est lui qui nous a créés ; non»sommes à lui.

Monsieur et Madame Eugène Rues».
Diensthach et leurs enfants, à Schaff!
house ;

Monsieur Heinz Diensthach, à Neu.
châtel,

ainsi que les familles parentes rf
alliées,

ont la profonde douleur de fa*r.part du décès de

Madame Anna DIENSTBACH
née JUTZELER

leur chère mère, grand-mère, sœur,
tante et cousine, que Dieu a rappelée
à Lui , ce jour, dans sa 73me année,

Neuchâtel, le 3 octobre 1956.
(Bue de l'Hôpital 9.)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 5 octobre, à 16 heures.

Culte pour la famille , à la chapelle
des Cadolles, à 15 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital des
Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Germaine Schwarz-Gerster
et ses enfants Jean, Danièle et Phi-
lippe ;

Mademoiselle Lydia Schwarz, au Lan-
deron ;

Monsieur et Madame Maurice Ber-
nasconl-Schwarz et leurs fils Pierre
et Jean ;

Madame Hans Schwarz-Charcouchet
et son fils Eric ;

Monsieur et Madame Henri Gerster,
au Landeron ;

Mademoiselle Yvonne Gerster, à
Bienne,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Walter SCHWARZ
leur cher et regretté époux, père,
frère , beau-frère, beau-fils, oncle et
parent, enlevé subitement à l'affection
dés siens, aujourd'hui, dans sa 41me
année.

Neuchâtel, le 3 octobre 1956.
(Chemin des Pavés 9)

Que ta volonté soit faite.
Luo 22 : 42.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 5 octobre, à 13 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.

Prière de ne pas faire de visite

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Cercle national a le
pénible devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Walter SCHWARZ
membre du Cercle.

Il est au ciel et dans nos cœura,
Madame Germaine Bourquin-Sandos

et ses'"enfants :
Mademoiselle Simone-Irène Bourquin,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Henri Bour-

quin et leurs fils , à Neuchâtel ;
Monsieur Robert Stalder, à Gran-

ges ;
Monsieur et Madame Jules Bourquin

et leur fils, à Lausanne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Marcel BOURQUIN
leur cher époux, père, grand-père,
frère, oncle et parent, survenu ce
jour, dans sa 66me année, après une
longue maladie supportée avec cou-
rage.

Neuchâtel, le 3 octobre 1956.
(Le Verger-Rond 9.)

L'incinération, sans suite, aura lies
vendredi 5 octobre, à 11 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.

Cet avis tient lien de lettre de faire port

k AUJOURD'HUI

J SOLEIL Lever 6 h. 31
Coucher 17 h. 58

OCtODTB LUNE Lever 8 h.

^^^^^^^ 
Coucher 18 h. 21


